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L’impôt sur le revenu

Charges familiales — Traitements, salaires, re- 
Dividendes et gains d’agiovenus

Le Devon- a publié, samedi (page 3), le texte d'un voeu du 
comité central de l’Association catholique des voyageurs de com­
merce touchant l'impôt sur le revenu. Voici les modifications 
suggérées :

“1. Porter a $500 par an la somme non imposée qui sert à 
•‘Fentrelien de chaque enfant de moins de 18 ans.

"2. Exempter de tout impôt sur k revenu les chefs de famille tanls, gagne $5,000 par son sev 
..................................... loins de $5.000 par paie l’impôt de 4% sur $1,500,

| répondre par une.au tre question : Si une compagnie est assez 
| prospère pour payer, en plus de l’impôt, un dividende à ses 
; actionnaires, pourquoi chacun de ceu^-ci serait-il exempt de 
l’impôt sur cette partie de ses revenus personnels, quand le sa­
larié le paie sur tout son traitement et le propriétaire d’inuneu- 

< hle sur tout son revenu — déduction faite, bien entendu, de la 
marge d’exemption dont bénéficient tous les contribuables?

Mais ce qui est plus odieux encore, c’est que les profits réa­
lisés sur les opérations de bourse échappent totalement au fisc, 
sous prétexte que ce sont des échanges de titres, des mutations 
décapitai! Or, chacun sait que, des transactions opérées à la 
Bourse, il n’y en a pas une sur cent, sur mille peut-être, qui soit 
une véritable vente et un véritable achat de titres, suivis de 
livraison. C’est un pur agio d’argent. Pourquoi ce commerce 
jouit-il d’une immunité refusée au commerce ordinaire et au 
travail rémunéré?

LE DR MAYER VIENT DE MOURIR A MUNICH
les élections de février ont cause 
des bronchites et des pneumonies, 
c'est la faute de la Providence qui. 
a triché en n'envoyant pas au 
“seul" gouvernement catholique de 
l'Amérique une température esti­
vale en plein hiver.

r\1ais la Tribune laisse de cù~ ; 
té toute ta dernière partie de ; 
notre billet où, cette fois, nous ac-1 
cusions le gouvernement d'être 
cause du retard de la construc­
tion de l'hôpital pour tuberculeux t t

"de cinq enfants et plus dont le salaire est moins 
"année.

“3. Faire une distinction entre le contribuable qui n’a que 
"son traitement et celui qui jouit d’héritages reçus de parents 
"riches ou ayant peu d’enfants; établir une différence entre le 
'revenu gagné par le travail et celui provenant de dividendes.

Un quatrième paragraphe suggère au gouvernement de "tout 
"mettre en oeuvre pour déjouer les habiletés des truqueurs oe 
"bilans qui rejettent sur les honnêtes gens le fardeau des impôts 
"qu’ils devraient payer eux-mêmes’*.

Si tous les contribua-!Cette recommandation est opportune.

de contribuables ratoureux et les aviseurs malavisés qui les en­
couragent. Ce n’est pas seulement à la chose publique qu’ils 
font dommage: ils causent un tort personnel à chacun des con­
tribuables, pourvus d’une conscience plus rigide ou de conseil­
lers moins accommodants, qui déclarent et paient honnêtement 
ce qu’ils doivent. Ceci est aussi vrai des fraudeurs en douane 
f(ue des “truqueurs de bilans”.

* * x
Les modifications suggérées dans l’établissement de la base 

d’impôt sont également désirables. L’Etat, en taxant les revenus 
individuels, devrait toujours tenir compte des charges familiales 
et de la nature du revenu taxé: rémunération du travail, gain 
du capital.

La loi canadienne, volée en 1917. avait ignoré ces deux fac­
teurs. En dehors de certains privilèges octroyés à la faveur de 
la fièvre guerrière du moment, elle se bornait à fixer la marge 
générale d’exemption à “quinze cents dollars, dans le cas de per­
sonnes non mariées et de veufs sans enfants” à leur charge, et a 
trois mille dollars pour “toute autre personne”. Ces chiffres ont 
été réduits, en 1919, à mille et deux mille piastres, respective­
ment. Par contre, dès 1918, les pères de f amille ont été libérés 
de l’impôt jusqu’à concurrence de $200 de revenu pour chaque 
enfant âgé de moins de 16 ans. Aujourd’hui, l'immunité porte 
sur $300 de revenu pour chaque enfant, à charge de ses parents, 
qui n’a pas atteint Fage de 18 ans.

Ce que Fan suggère, c’est que cette marge d'exemption soit 
élargie .fitsqu’à $500 par enfant. C’est juste; et c’est dans l’inté­
rêt public aussi bien qu'au profit des familles. Ajoutons que les 
célibataires, soutiens de famille, devraient bénéficier du même 
avantage.. Depuis 1919, ils jouissent de la marge générale 
d’exemption ($2,000) accordée aux personnes mariées. Mais 
.''immunité additionnelle et graduée leur est refusée. Ceci nous 
paraît injuste.

Sans nous attarder, pour l’instant, à des considérations de 
nrincipe sur le rôle de la famille, cellule-mère de la société, 
tenons-nous à l'argument d’intérêt national invoqué par l’As­
sociation des voyageurs de commerce: la nécessité de “peupler 
le Canada”. Compagnies de transport, industriels, commer­
çants. agriculteurs réclament à grands cris F accroissement de la 
population. Le parlement vient de voter un subside considéra­
ble pour encourager l’immigration étrangère. Par contre, nos 
nationaux, surchargés de taxes, émigrent par milliers aux Etats- 
Unis. N’est-il pas de toute évidence que l’Etat ne doit négliger 
aucun moyen d’arrêter cette saignée en encourageant les famil­
les nombreuses à demeurer au pays et les autres “à croître et à 
se multiplier” ?

Un conférencier disait, ces jours-ci. que le Canada a tout par­
ticulièrement besoin d’hommes compétents, de techniciens, dans 
toutes les sphères d’activité économique. Un autre, qu il faut 
favoriser l’expansion des intelligences. Est-il possible, à l’heure 
actuelle, à un père de famille, de loger, de nourrir et de vêtir un 
garçon de 12 à 18 ans et de lui faire donner un enseignement lit­
téraire ou technique, même rudimentaire, à moins de $500 par 
année? D’autre part, est-il désirable d’induirç les parents à 
pousser leurs fils et leurs filles à l’usine, à l’atelier, dans les 
grands magasins et même dans les administrations, avant Fàge 
de 18 ans? C’est donc sur une partie vitale du budget familial 
que porte aujourd’hui l’impôt dit de “revenu”.

A cette première invite de l’Association, le ministère et le 
parlement ne devraient pas hésiter à se rendre dès cette année. 
La seconde a moins d’importance. Si un père de cinq enfants 
bénéficiait de l’immunité sur $2,500 de revenu, en plus de la 
marge initiale de $2,000. il n’y aurait plus qu’un écart de $500 
pour atteindre les $5,000 dont l’exemption est réclamée. Sur ces 
$500 la taxe n’est actuellement que de $20 par année.

Par contre la troisième réforme suggérée est d’importance 
presque égale à la première. Confondre, pour les fins du fisc, le 
salaire gagné au jour le jour, ou même le traitement mensuel ou 
annuel, soumis à tous les aléas du chômage, de la maladie, du 
congé, avec le revenu fixe d'un capital «permanent, c’est tout 
bonnement grotesque; et c’est odieux. Cette iniquité, nous 
l’avons dénoncée à maintes reprises. Jusqu’ici le gouvernement 
a fait la sourde oreille. Félicitons les Voyageurs de commerce 
de venir à la rescousse.

Mais pour vaincre l'obstination de l’Etat sur ce point, comme 
pour obtenir une nouvelle exemption en faveur des pères de fa­
mille, il ne suffît pas d’adopter des voeux et de les communiquer 
aux journaux. Il faut exercer une pression intelligente, métho­
dique et soutenue sur les ministres et sur les députes. Pourquoi 
l’Association des voyageurs de commerce, FA. C. J. C. et d’autres i 
associations n’organise raient-elles pas un pétitionnement géné­
ral?

* * *

Il faut aussi prévoir l’objection : comment remplir le vide 
opéré dans le budget d’Etat par les exemptions demandées? Les 
\ oyageurs de commerce donnent une première réponse : Faites 
payer ceux qui se soustraient à l’impôt par la fraude et par In 
ruse. Ils on suggèrent une autre, qu’il faudrait pi'éciser davan­
tage. Ils demandent à l’Etat “d’établir une difference entre le 
revenu gagné par le travail et celui provenant de dividendes”. 
En réalité, elle existe, cette différence; mais à rebours de la jus­
tice et du sens commun.

Sait-on généralement qu'à l’heure actuelle, aucun particulier 
ne paie l’impôt normal de 4% ou de 8% sur les dividendes qu’il 
repoit de compagnies sujettes à l’impôt (art. 3, par. 2-rf) ? A pre- 
inièrè vue, cette exemption paraît plausible. Si la compagnie a 
déjà payé l’impôt sur scs profits, pourquoi Factionnaire le pair- 
raittjl à*»on tour sur son aividenae? A quoi il cat facile de

parce qu’il ne fait pas tenir au co-
Voyons, par un exemple! concret, ce qui résulte de ces ano- j f ^^^1 "ftlt^don- 

mahes. Supposons le cas de trois contribuables maries :— ! lxev
Pierre, sans fortune, sans patrimoine, mais riche de cinq en- ù nous permettra d’insister plus

seul travail Pour les fins du fisc, il | que lui là-dessus. Ce fut une notule 
k...,OU, soit $60. son compagnon de crèche, te

. Ann °iS-?fantS- TI,PTMe UI1 im,meUbia .>™rapP0rl Va' l't^Cehd-ci^limîiTÿ février
Jant $40,000 qui lui rapporte, bon an, mal an, «>3.200 par année, j dernier:
11 y ajoute^disons, $1000 d’opérations taxables et $1000 de gains!
aléatoires et non imposables. En tout, $5,000 de revenu, comme |
Pierre. Il bénéficie, lo. de l’exemption générale de $2,000 ; 2o, de ;
la réduction de 21/2% allouée pour dépréciation de la partie!
construite de son immeuble, disons, $750 ; 3o, de l’immunité sur
ses gains non imposables, soit $1000 ; 4o. de l’exemption de $300 !
par enfant, soit $900. Total exempté, $4,650. Il paie l’impôt
sur $350, soit $14.

Jacques n’a pas d’enfant. Il possède un avoir de «$50,000
“une du 5%, 
moyenne de 

là bourse, 
sans char­

ges de famille, et il ne paie pas '
Résumé:—
Pierre: 5 enfants; pas de fortune; salaire, «$5,000; taxé à $60.
Jean: 3 enfants; $40,000 en immeuble; revenu, $5.000; taxé 

à $14.
Jacques: 0 enfant; «$50,000 en capital; revenu. -$8.000; taxé 

àO
Je sais bien

ne donne lieu à aucune injustice 
économistes de tous les temps et de tous les pays.

Tout de même, les anomalies de notre regime sont trop pa­
tentes pour ne pas exiger de réelles et possibles améliorations.
Sur les points que nous venons de signaler, il y a une véritable 
méconnaissance des principes fondamentaux de l’ordre social et 
de l’équilibre économique. Il faut exiger et obtenir un rajuste­
ment. Et il peut s’opérer sans diminution des revenus de l’Etat.

Notre régime d’impôt sur le revenu perpètre une autre injus- 
tke qui tient à la différence des lois touchant l’état matrimonial.,
De celle-là personne ne s’est occupé jusqu’ici, sans doute parce i Us en ont besoin 
qu’en fait elle opère sur un nombre beaucoup plus restreint de j ,<mie a fait des novatiotls ai ar. 
contribuables. Neanmoins, elle vaut la peipe d'être examinee. /0ô lui ont paru bien lourdes, mais 
Nous y reviendrons, demain ou après-demain. \ elle les faisait dans le seul but de

Chargé d’affaires pour l'Allemagne à Paris en 
janvier 1920» il fut nommé ambassadeur de 
son pays en France lors de la reprise des rela* 
tions diplomatiques franco-allemandes.

La classe des conscrits français de 1921 rester 
sous les drapeaux jusqu'en mai 1923.

(Dernière heure >
MUNICH, ü LS. P. A.L — Le Dr Wilhelm Mayer, ambassadeur alle­

mand en France, vient de mourir d’anémie.
Le Dr Mayer a été rappelé de Paris, au commencement de l’occupa­

tion de là Ruhr parla France et la Belgique, et s’est rendu à Munich, Il 
était déjà majade au moment de son départ de Parts. Il entreprit te 
voyage contré l’avis de ses médecins. Son état devint alarm»ni quelque 
temps après. «

Le Dr Mayer faisait partie du centre au Reichstag. Durant les an­
nées 1919 et 1920, il fut ministre du trésor dans le cabinet Bauer. Il fut 
chargé d’affaires allemand à Paris à la fin de janvier 1920 et ambassa­
deur allemand lorsque tes relations diplomatiques normales furent repri-

Au cours de l’année 1922, les 
décès dus à la tuberculose ont 
été dans une proportion de 30*5» 
du total des mortalités.

II est donc urgent que l’on I _ . i , prenne des mesures pratiques | 8 ei^tre les deux pays, 
pour enrayer le mal; et l’une; En 1921, son nom fui mentionné comme chancelier et en fait il tenta 
d’elles est la construction d’hô* i de former un cabinet à lu demande du président Ebert, lors de l’ultima-

n qu’il est impossible d’établir un régime fiscal qui 
à aucune injustice de fait. C’est le casse-tête des

pitaux tuberculeux. Quand Mont­
réal aura-t-il le sien?
Montréal aura le sien, repon- 

dions-nous. quand le gouvernement | 
sera disposé à honorer sa promes­
se, Et nous le répétons. Nous ne 
croyons pas que pour justifier pa­
reil retard on ose dire que les mi­
nistres fatigués prennent des va­
cances.

Il y a des mois qu’ils auraient dû',. ■
tenir puisqu’il y a des années qu’ils ; Hesse-Nassau, non loin de Koerugsteln.
ont promis, promis une chose jus- , _ rf,rru,.,v . «««,«,ocx- ite, méritée, nécessaire, indispensa- COLCMihE POhJ ESI LM IGEN 1
Me et qu’attendent, c’est >e cas de < ** POLOGNE, 6 (S. P. A.5. — Le Cologne Post, journal officiel de Par**

tum des Alliés sur la question des réparations, mais il ne put réussir A 
trouver te éléments d’un ministère.

OCCUPATION DE DEUX AUTRES VILLES
LONDREÇ, 6 (S. P. A.). — Une dépêche de Berlin à l’agence Central 

Sews mande que les Alliés de la Ruhr ont occupé Remscheid et Kronberg.
Remscheid est une ville de la Prusse rhénane située à dix-huit milles 

à l’est de Dusseldorf. C’est un centre manufacturier important de petits 
articles de fer et d’acier. Kronberg est une ville prussienne sise dans It»

le dire, la mort dans l'ôme, non pas 
des centaines, mais des milliers de 
tuberculeux.

La Tribune n’a pas parié de cela.
NEMO.

Bloc-notes

. Hênri B0URASSA

L'actualité

Elle ne dit pas cela
Les meilleurs avocats, ou ceux 

qu’on croit les' meilleurs, exigent, 
paraît-il, des honoraires de deux 
cents dollars par jour. La Tribu­
ne de Sherbrooke est avocat du 

’gouvernement. Celui-ci ne la paie 
qu'au tarif des basochiens obscurs. 
Elle n’a reçu, Vannée dernière que 
$17.500 ce qui fait, pour trois cents 
jours de publication, $58.33 1-3 par 
jour. On admettra que tout ce 
qu’on peut attendre d’un avocat 
de cette sorte c’est qu’il coupe au 
plus court et qu'il n'essaie pas de 
défendre une cause en la fondant 
sur un plaidoyer solide, mais qu’il 
donne plutôt quelques entorses à 
la vérité. Il y en a bien, admettons- 
le, dans an plaidoyer du 3 cou­
rant. pour $58.33. Jugez plutôt:

“L’un des rédacteurs du “De­
voir”. Nemo, (il y a des gens qui 
aiment comme ça à se diminuer 
dans l’espoir que quelqu’un va les 
grandir' cherche noise au gouver­
nement Taschereau parce que ce­
lui-ci n’a pas encore fixé la date 
de l’élection de Richmond, siège 
devenu vacant par la mort de. l’cx- 
députô Gcorges-E. Denault

compte des protestations du chef 
de l’opposition contre les élections 
d’hiver, protestations qui s’accor­
daient d’ailleurs avec le bon sens. 
Comment peut-elle prétendre que 
le gouvernement n’est pas indirec- ; r/laft./ V V) é fl 7 .J J* .. ? 1 Xk • 4 s, .

plaire à ses lecteurs. Pour qui ne 
vent être aveugle, notre journal a 
été complètement transformé, il a 
une toilette neuve qui lui sied bien. 
...Au point de vue de la forme, il 
est élégant. Il offre ses nouvelles, 
ses écrits dans un style simple mais 
qui ne cachent pas une littérature 
bien française et académique, qui 

Enfin, hier soir .... on
allait choisir, et dans un mode tout 
à fait impartial, un superbe ameu­
blement de chambre a coucher ”, 
écrivait une gazette montréalaise de 
samedi dernier. Au vrai, après ce 
français “élégant", ce “style simple 
mais qui ne cachent pas une littéra­
ture bien française et académique, 
qui plait’’, après ces "novations", il 
n’y a pas de doute que les lecteurs 
de cette gazette ont besoin de choi­
sir, “dans an mode tout à fait im­
partial" un endroit où aller se cou­
cher. Us doivent être tout à fait 
ahuris et ce n’est pas sans raison.

I Oui, mais...

niée anglaise sur te Rhin, contient peut-être moins de nouvelles sur les 
événements de la Rhur que les autres quotidiens du monde entier. 11 
en est ainsi parce que le gouvernement anglais a décidé de rester neutre 
dans l’entreprise franco-belge. Le “Post’’ ne parle que très rarement 
des alliés de la Ruhr et de ce qu’ils font ; l’organe de l’armée anglais© 
attend te nouvelles officielles de Londres.

LA CLASSE DE 1921
PARIS, 8. (S.P.A.) — Le ministre de la guerre. M. Maginot, a in«* 

formé le cabinet aujourd’hui qu’il avait l’intention de garder la class© 
1921 sous les drapeaux jusqu’au 31 mai. Le ministre a en même temps 
déposé devant le cabinet un projet de loi permettant de prendre des 
enrôlements pour une période de six mois.

La décision du ministre de garder lu classe 1921 sous les drapeaux 
jusqu’à la fin de mai va désappointer ce* conscrit» qui espéraient être 
licenciés le 1er avril au plus tard. S’fh ne sont congédiés que le 31 mai, 
ils auront servi deux mois de plus que le terme normal.

Ün donne comme’explication officielle que le ministère désire gar­
der des hommes d’expérience pour exercer la nouvelle classe.

(Voir aussi en page 3)

tement responsable des bronchites, i 
des grippes et des pneumonies 
mortelles peut-être contractées 
dans des assemblées politiques 
rendues nécessaires, absolument 
indispensables par la campagne, 
en plein temps d’hiver, en plein 
ternps d’épidémie?

Mais la Tribune nous trouve il­
logique de reprocher au gouver­
nement de ne pas tenir l’élection 
de liiehmond immédiatement. Nous 
ne faisons pas le moindre repro­
che de cette sorte au gouverne­
ment, comme on pourra juger si 
l’on veut se référer au journal du 
1er mars, mais nous constatons sim­
plement un fait. Ce n’est pas nous 
mats c’est ta Tribune qui est fllogl-\ “H n’y a aucun mai à se tromper , 
que de s’étonner que nous ayons'de bonne foi”, écrit le Soleil, en 
supposé que ce gouvernement au- marge du rappel que nous lui avons

La session d’Ottawa

mit pu tenir Vélection partielle de 
Richmond en hiver.

fait de l’abandon, pur un groupe de 
libéraux anglais, de M. Laurier qui

fl y avait urgence le 5 février d les avait choyés et n’avait pas prévu
complète; | qu’ils le lâcheraient en 1917, lesrecruter une députation 

nette urgence diminue-t-elle avec la 
baisse au baromètre et la dispari­
tion des dangers que comportait le 
froid sibérien? S’il était opportun

“M reproche au gouvernement sa de plonger toute la province dans 
lentciur, cherchant vainement a fai-, (es élections fin janvier et commen­

cement de février, pourquoi serait-re de l’ironie, car chaque fois que 
Nemo essaie de faire de l’ironie, 
l’ironie se sauve.

“Mais ce qui est plus grave, c’est 
que le rédacteur de l’organe “bour- 
rassiste” cherche ù exploiter à Da­
vantage de M. Sauvé le malheur 
qui est venu frapjxé le regretté dé­
puté de Richmond, sa mort et le 
deuil qui en a résulté pour, sa fa­
mille et ses amis. Nemo accuse le 
gouvernement Taschereau d'être 
l’auteur, nous ne dirons pas direct 
mais indirect, de la mort de M. 
Georges Denault. Parce que les 
élections ont eu lieu pendant l’hi- 
Ver. au coeur Miéme de la rude 
saison. Nemo — oh! pourquoi pas 
Nihil — prétend que le gouverne­
ment doit être tenu responsable de 
la mort du candidat libéral. Et 
pourtant, nous ne pouvons croire 
que ce fin finaud n’a pas foi en la 
Providence. Pourquoi alors attri­
buer an gouvernement plutôt qu'à 
Celle-ci tout simplement la mort 
du depute de Richmond?"

Nous avions dit "qu'un politi­
cien, qui ne manque nas d'imagi­
nation proposait un plan qu'il eût 
été intéressant de mettre a rxécu- 
tiod. Ce politicien lui-même ne te­
nait fias le gouvernement respon­
sable de la mort de M. Denault ! 
mais il laissait les électeurs libres 
d’attribuer la responsabilité. Il 
leur aurait demandé: "Vous êtes

■ ■ -flPil moins à propos de faire des élec­
tions quelques semaines plus tard,

Elle» t'en vont» disent plusieurs députés» dans un 
débat amorcé par M. Michaud. — Les députés 
de Québec se désintéressent du sujet. — Nos 
publications» M. Hocken et M. Marcil. 
plaie de l’américanisme.

uns pour accepter des postes du 
gouvernement unioniste, les autres
pour entrer dans le ministère Bor- ... ..............,------ .. .
den-Rowelï-Melghen. Assurément, et sont propres à susciter 1 interet et

(Par LEO-PAUL DESROSIERS) 
Ottawa, 5. — Assistance pou

nombreuse aujourd'hui, mais très 
attentive. Les questions débattues 
en valent la peine d’ailleurs, hiles

r’ost ce que nous prétendons. Mais 
il parait que le directeur du Devoir 
a commis le crime de ne pas pré­
voir dès 1911 que des députés élus 
dans le Québec à la suite de sa cam-

quand le soleil est plus ardent, /<? PW'e oratoire le lâcheraient^ pour 
froid moins piquant, la grippe tom- ‘ --■* “ * “
bée, et les inconvénients d'un qua­
tre-vingt-cinquième seulement de ce 
qu'ils étaient le 5 février (on tenait 
ce jour-là. 85 élections, au lieu d'u­
ne que le gouvernement Mentirait 
dans Richmond). Si- la Tribune 
uoylatt être franche, elle admet­
trait t/ue la seule raison qui em- 
ficchç le gouvernement de prêcipi

voter ensuite presque tout le temps 
avec les libéraux, dans l'affaire du 
Kçwatin en 1912, et pour voter, 
avec les libéraux encore, toutes tes 
dépenses de guerre, de 1914 à 1918. 
il est vrai que M. Laurier était chef 
du parti libéral; et cela excuse tout; 
mais M. Bourassa, lui, n’étant chef 
d’aucun parti susceptible d’avoir 
des fonds électoraux et n’aynnt pas

ter lès élections dans Richmond •> s» disposition des fonds publies 
c’est ijh'il U escompte une défaite ' Pour alimenter le Soleil, ne peut ; ^ profiter du principe que pose cetui-

, . .Ici, à savoir qu’"il n’y a aucun malCe diable /f°/’oca( a réponse dri ' trom,,rr de bonne fol”. 
tout. Il convient de découper dans
le poulet qu'il nous sert une | Rapprochement 
tronche, une franche de choix, qui | 
définit bien la politique nettement 
démocratique et libérale du gou-1 
vernement. Goûtez cet aveu:

réunis comme on réunit le jury du 
coroner pour savoir qui doit être 
tenu responsable de la mort de vo­
tre député d’un jdur. Si vous croyez 
que le gouvernement en doive rire 
tenu responsable, condamnez le 
gouvernement par votre vote."

.Si la Tribune voulait savoir no­
tre opinion personnelle nous lui 
dirions que vraisemblablement ce 
candidat, mort à la suite d'nne ma­
ladie contractée comme fl se ren 
doit à mie réunion électorale, se 
ratt probablement bien vivant en­
core si le Ifcntenunt-gouuerncur ou 
le. gouvernement eussent tenu

Lo gouvernement Taschereau 
est libre de faire cette élection 
quand il le voudra, quand il lui 
plaira, et les bourdes que vous 
débitez si aisément ne sauraient 
exercer aucune influenre sur 
ceux qui gouvernent à Québec et 
que le Devoir s’est plu à discré­
diter en battant durant toute la 
dernière campagne électorale la 
controverse systématiquement. 
Cette élection se fera à son heu­
re, dormez bien sur vos deux 
oreilles.
Sic vnlo, sic jubeo....... Si le gou­

vernement ne tient pas i’éteelton 
de Richmond maintenant ce n'rst 
pas pour éviter de retomber dans 
une erreur qui fut. à certains, fa­
tale. Il ne se repent pas. La Tribu­
ne ne s'en étonne point, car. soit 
dit en passant, elle tient la Provi­
dence responsable des accidents

- ont se sont produits. Pourquoi pas?
- Le gouvernement "source de lu 

bienfaisance chrétienne qui s’épan­
che sur cette province" (cf. le So

Lr rapprochement des rubriques 
cause parfois d’étranges voisinage», 
dans certains grands journaux. La 
même gazette qui faisait choisir ùn 
ameublement de chambre à cou-

une attention soutenue, de la part 
d’une petite élite que l’on trouve 
pre*que toujours fidèle aux séances 
du lundi.M. Plus Michaud. (MadawasAa), 
a soulevé le premier débat sur une 
résolution qu’il avait inscrite au 
feuilleton de la Chambre. Le gou­
vernement fédéral, v disait-il, doit 
s’entendre »ve«c les gouvernements 
provinciaux polir prendre des 
moyen* effectifs afin d’arrêter la 
destruction de nos forêts par le 
feu, les insectes et l’exploitation 
sans prudence. . Cette résolution 
jirêtait a un débat «»««/• vif sur 
l’état actuel de nos forêts et sur les 
moyens de te conserver. Le pessi­
misme n‘a pa* manqué. M. Michaud 
lui-même, qui vient d une province 
où l'on fall un gros commerce de 
bois, le Nouveau-Brunswick, a don­
né le ton et s'est montré alarmé. 
Tl v a eu. dit-il. 4.001) feux de fo­
rêts en 1922 et les perte ont été 
immenses. L® quantité de tels dé- 
Iruit est beaucoup plu; eortvdcra- 
ble que celle que les Commercants 
ont exploitée durant tout' l’anné*.
Le Québec et le

juste côte a côte u
d’hier, dans la même page, scs ré- ] déprédations Mes 
siimés des prédication* du carême, 1

habillé©», samedi dernier. C’etd 
un ioli ragoût, où l’on voit bien le* 
tendances et l'esprit du journal po- ( 
pn aire qui prétend être une ency-; clés excitent 
clopédic quotidienne à deux sous ‘ 
l’exemiptaire. C’est sa façon à lut 
de eomplétçr l'enseignement des 
prédications sacrées.

Folie
.................. . __ ____ Vingt mille personnes, qui se
icüj n’agit que par décret divin. St pressaient hier pour voir un hom-

ticw-yoïkaisc faire â force de poi­
gnets son ascension périltinisc — 
histoire de lancer un fflnt nouveau 
à l’américaine, — ont assisté à l’ef­
froyable dégringolade du malheu­
reux. Il s’est écrabouillé sous leurs 
yeti?; et son sang a jailli sur leurs 
vêtements. Ces sortes de spcct i- 

la curiosité morbide 
des gens, et si la loi ne les proscrit 
pas, elle le devrait. Voilà un film 
bien lancé, puisque, dès avant 
qu’on le déroule, il est déjà teint 
du sang d'un pauvre diable payé 
$190 pour risquer ainsi sa vie.
Huit cents millions

Le procureur du public, à New-

C’est le temps de
protéger nos forêts

La

menses. Comme lu demande pour 
le bois de toutes sortes grandit d© 
plus en plus, et qu’elle va se dé­
velopper avec les années, il est né­
cessaire que nous prenions des 
mesures draconiennes j>our conser­
ver florissante notre plus riche et 
plus importante industrie.

Le chef do Popao.s'Hion, M. 
Meighen, abonde dans le même sens. 
Nous n’avons pas encore vu, dit-il, 
l’importance de nos i'orels dans 
notre vie économique, quelles ri­
chesses elles représentent pour no­
tre pays. En .conséquence les par­
lements ne se sont pas occupés des 
nombreux problèmes qu’efl's po­
sent et u’nnt pas agi assez vite, ni 
avec assez de force. Le temps est 
venu depuis longtemps où il faut 
inaugurer une politique active. Le 
problème ne souffre pas de dé­
lais, Après avoir cru longtemps | 
Uni-même que nos ressources fores­
tières sont inépuisables, il en est 
venu récemment à d'autres conclu­
sions qu’il croit plus justes «•? plus 
réelles. C’est pourquoi H siiggèr» 
aujourd’hui diverses solutions. Tout 
d’abord il strait en faveur de rè­
glements uniformes dims toutes le* 
provinces pour la «réservation de* 
forêts et la destruction, par le 
feu, des broussailles et déchets de 
bols. Le gouvernement, dit-il en- |

_ ..................... Nouveau-Bruns-1 deyroit imonser un droit sur
cher, vendredi soir, au profit de ! Wicli ont de meilleures Jo’s de pro ’ exportation di )1“ ®
ceux de ses lecteurs qui ont su ap-! tection que les autres provinces, i ’’ "II1’^ ■
précier ses “novations” met tout ! en général, mais elle* ne sont pas | n,lnn entte h pro*mu* et U fc-!

Ians son numéro j encore suffisantes. De plus le* dérnl.insectes sont 1m-i tSuite a lo deuxième page.)
  ^ ■■■ 111 j

dimanche dernier, une réclame- " ; -~~
corupte rendu pour un film à sen-j me agrippe au mur dune hôtellerie 
sation qu’on donne dans un théâ- j 
tri montréalais, des commentaires! 
sur “la grande leçon de la danse” | 
cl le compte rendu élogieux d'une | 
séance de danses plus ou 101)111» déc

York, vient d’y dénoncer les your- 
tiers en bourse qui, selon lui. au­
raient fait perdre au publie de cet­
te seule ville $800,(>0(».900 depuis 
1918, au moyen de toutes sortes de 
trucs. Et il appuie l’adoption d’u­
ne loi décrétant l’examen de ces 
bureaux de courtage par l'Etat. On 
ne sait ce qu'il y a de fondé dans 
tout relu; mais ce qui est publie, 
c’cst qu'ici même, tics Ren» sans 
grandes ressources ont été assez au­
dacieux pour risquer et perdre des 
millions, depuis quelques années, à 
spéculer sur mange. Qui profite d© 
la teçon? Et le gogo u’est-U pas 
d’une race Immortelle''

6. F.
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i iis dans le. dictionnaire “Le Vêtit t ri s deux médiocres académiciens, 
1 ; ! Lartoe et Fleury", “bacut' Unis—jqui sucidcnl ieur giuriule mondai- 

TTf? tTC Ail''' cu^ lar9r croupière des bêtes de! ne, tamli.s Qu^ic latent se morfond 
I i I\£tS SX LJ r* ' Irait. Je conclus que le bâton ou j dans !’<*>scunit jd tint* ics guidés 

# 'i support mentionnés par M. Leclair ! supcriruis prêchent uans le désert. 
* fifsA/gJ/Jr 7 S ' iiire son nom du fait qu'il .occupe Voilà Ce que nuu* <*» pensons.

% “ la partie basse de la croupe thr ebe Üi^ .u iux, dit 1. (.Ia> >•!. t é
val on du boeuf auquel il est reli^ ! ' ''PX’tre de m laintlit* U'ancajse, et 
par des traits. Il fieut s'écrire plus , ée sérail son mus beau titre de 
iustenteni “lias-cul’’ Igloire, tuais, de 1 aveu du conierefa-Vuttr nia part j’ai habité la earn- c'cl> c l Marc -î î'révosi tiuii est

____ , l>,-Hne’. 0,1 Ie fu* cultivateur pen
■ v». adresse authentique. Nous ne I danf vinÿt-sept ans; et le mot “bus 
renons pas la responsabilité de ce tt,nl çnwjopé rrqnUèrement

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications ar- 
xmpognées d’une lettre signée,
avec adresse a
fin parait sous eette rubrique.

L'heure d’été
Lher monsieur.

i par tous les habitants de ma région. 
Je ne sache pas qu'aucan d’eux ait

C’est le bon sens même qui a di-1

| songé à remplacer ce moi par au 
: cun autre, même technique: et ce 
serait même faire un accroc a no- 

! tre langue que de lui en substituer 
un autre.

'tant CAyi^ft r,’q 7%nTreprT^ ! fi ^

1 esrtfs» Il j*{ t t ' » • •i irrni les vieilles lunes celte ngu- ; 
’.-fuite question de l’heure d’ête.

Cntre parenthèse, l'expression 
'heure d’été’’ qu’il adopte me pa­
rait la meilleure' elle est claire et 

•J “eve. et puis elle nous vient de 
!'tance.

J'espère que no* dignes échevins 
vont peser les arguments que Ci vis j 
el d’autres contribuent à la discus- j 
.*> >n. Qu'ils examinent aussi qui 
: ont les hommes et les sociétés ti1 m 
cheval sur l’heure nouvelle. Xeuf ! 
foi* sur dix ils les trouveront par­
mi ceux qui peuvent le plus facile ! 
ment s’en passer; tandis que de 

d’autre côté se range la masse des 
Pilles el des campagnes qui en souf­
frent.

Alors ce serait affaire d’égoïsme 
de la part des premiers? l’ne poi 
once d’égoïstes ferait gémir la mal 
tit tide?.,.

/.'Action catholique suggère une 
manière simple tParranger toni le 
monde: dans tels et tels bureaux on 
veut plus de loisirs le soir; eh bien 
vue l’ouvrage commence A huit heu

L'AI. L1 ANGE F RA N ÇA 1 SI

Deux écrivains
à la mode

CLAVEL 
SOI H DE 
L'OEUVRE

A PARLE HIER

plus lu à cause de son style élé 
gant, câlin, oui, et de ses chatte­
ries équivoques. .M.' ClavcJ conseil­
le la lecture ties "i.ettr-s à Fran­
çaise” aux jeunes filles, et des 
"Ledres a Françoise mariée” aux 
jeunes femmes, il dit qu • Prévost 
est un traditionaliste ardent. 11 
est aussi féministe. Il ngurde le 
féminisme comme la seule thèse 
qui n’a'.t pas fait faillite au dix- 
neuxiéme siècle. La femme, selon 
lui, a comme l'homme k* droit 
d’occuper certain! s fonctions pu­
bliques, d'être avocat ou médecin. 
Ce qu'elle tentera, elle le Era 
mieux que l'homme. 11 cite le cas 
de Jeanne d’Aro, - une exception, 

pour piiiin r la règle qu’il af­
firme.

Marcel Prévost veut que la cul­
ture de la jeune fille soit générale, 
soit portée sur tous les sujets. 11 
importe surtout qu'elle ait des no- 
tions claires. Ce romancier déplo­
re que l’on cache trop de choses 
de la vie aux jeunes tilles et il 
n’encourage pas la lecture des ro-

L’IN FLUENCE DE j mans, comme _ le prouve une çita- 
DE M ViiCEi PRE- 1>D «es Lettres a Françoise . 

VOsT K’Td'HEXRY BORDEAUX : (Excepté les siens, je suppose, ou
- ------ ! l’on trouve de si ’’belles tranches

M. M. Clavel, ancien élève de de vie.) A part la culture intel- 
l'Ecole normale supérieure, agi*é- 1-ctuelle et morale, la jeune fille 
gé de l’I'Diversité, de Paris, promu i doit aussi ipratiquer la culture phy- 
capitaine à l’âge de 21 ans, durant ' sique, mais plus modérément que 
ta guerre, décoré de la Légion ' les hommes. Des trois formes de 
l’honneur était hier soir le con-, coquetterie, elle peut s’adonner à 
fércncier de l’Alliance française, l’inoffensive eoqu- tler!e du dé- 
..n l’absence du juge Gonzaive but, celle de s ■ parer pour sa pro- 
.fésaulniers retenu en d hors dej.pre sa isfaction, mais sans com-

re$ an lien de neuf, el se termine 
à (rois au lieu de quatre. Et nos 
bonnes vieille* horloges continue­
ront paisiblement de sonner l'hen- 
re du bon Dieu.

J« m'étonne que la Chambre de 
commerce de Montréal—plus à me­
me que certaines autres institutions 
tinutiie de les nommer) de com­
prendre la situation mélancolique 
d’un père et d’une mère de minces 
ressources, A la tête d’une famille 
nombreuse, désireux de ménager 
les chères pelites santés et aussi de

lontréaï par ses devoirs judiciai-! mettre d’excès, et à la coquetterie 
res, c’est le Dr Villard oui presi-i utile, celle qui veut qtm la jeune 
dai! la réunion. fille ou la femme mariée ait soin

M. Clavel a traité le sujet saw-: de sa personne, mais la coquetterie 
vant: ‘“Des directeurs de coi^cien-' dangereuse oui tend vers l’immo- 
cc de la jeun fille française con- ; ra-lité, st à rétxrouvcr. Sur le eha- 
U-mporaine: Marcel Prévost et Hen-r’itre du mariage. Prévost preconi- 
rv Bordeaux." A l’aide de plu- se les tintons entre jeunes gens. La 
sieurs citations, il a montré l’in-1 ’ eu ne File ne doit nas rechercher 
fluence considérable qu’ont exercée j!,n mari avec un passé et une for­
et qu’exercent encore Ces deux ro-i tune, mais avec un avenir devan 
manciers sur l’esprit (le la jeune hii. C’est à la jeune fill’ qu’il sied 
Française. Il prétend que cette de choisir son mari. La jeune fem- 
i ntl tien ce a éé très souvent excel-1 me doit posséder l’art de vieillir 
lente. 11 recommande la lecture : moralement et non nhvsiquement 
de certains ouvrage* de ces deux! Le conférencier analyse ensuite 
écrivains. 1 les “Lettres à Françoise mariée”

“AU BERCEAU DE LA FOI ET AU PAYS DES AÏEUX”
Pèlerinage Religieux et Historique en France, Italie, Suisse, Belgique et Angleterre

Organisé sous les auspices du Comité du illè Centenaire de la naissance de Mgr de Laval.
Sous la Direction Spirituelle Conjointe

de .Monsieur l’abbé PHILIPPE PEftRIER, Curé du Saint-F.nian t-Jésus de Montréal
et de

Monsieur l'abbé J.-ALFRED LANGLOIS, Directeur du Grand Séminaire de Québec.
à l'occasion

fïï de l’inauguration d’un monument érigé à la mémoire de MGR DE LAVAL, premier 
évêque du Canada, dans l’église de MONT IGN Y-Sl'R-AVR|t.

CI Emaumiration d’une plaque rappelant sa consécration épiscopale, dans l’église de 
*i! SAINT-GERMAIN-DES-PRES, à Paris.
CI fle l’apposition d’une plaque dans l’église paroissiale de NOTRE-DAME DE VAU- 

VERT (Gard), rappelant le baptême du MARQUIS DE MONTCALM dans ce sanc-

rfuHJmwèldJot
Vt QU

.Pays des'ffieuæ

tua ire célèbre.
et du

IVè CONGRES EUCHARISTIQUE NATIONAL DE FRANCE 
qui sera tenu à Paris, du 4 au 8 juillet.

M.M. Jean-Baptiste Lagacé, professeur de l'Histoire de l’Art à l’Université (h* Montréal accom­
pagnera le voyage pour donner des conférences durant la traversée et pour expliquer la visite des 
monuments et des musées.

DEPART de MONTREAL et de QUEBEC le 23 juin par le “MARVALE” de La compagnie du Pacifique Canadien.
Retour à MONTREAL le 26 août par le même paquebot.

Pour le programme-itinéraire illustré s'adresser aux organisateurs.

Prix $935.00 comprenant toutes les dépen­
ses de voyage nécessaires, mê­
me les pourboires.

TIIOS. COOK & Fils
526, rue Sainte-Catherine ouest, MONTREAL.

| C’est là qu’il faut crier: time- ; qui comportent deux parties: la 
restreindre les occasions de dépen- cnu\ Marcel Prévost n’est pas s eu- nartie rose et la partie «rise. Cette 

• *e plutôt que de les accroître,-—fe | lemcnt Fauteur des “Lettres à Fran-i dernière porte sur la déception nue i 
m’étonne qu’elle emboîte le. pas aux1 çois'.”; il est aussi i’awteur des ' tes femmes énrouvent quelquefois 
susdites institutions. Xe voudra-t-1 “Donii-vierges” et des “Don Jua-; H hine de miel terminée. Le mari 
elle pas revenir sur son vote, ou nés"; Henry Bordeaux n’est pus' doit vaquer à ses affaires, il n’est 
du moins réclamer (avec Givis) un ; seulement l'auteur de la “Peur de Tv?s toujours â la maison, pas cons- 
teferendnm? vivre” et de* “Roquevillard", il'tanunent à ses genoux, etc. Il fau

peuple

ïur un mot
lui, c’est s'attacher à lui, c’est se 
mettre dans l’occasion prochaine 
de lire tous ses Hires. Marcel Pré- 

' \1 nntrènt * m-,.- iûoi i vost et Henry Bordeaux sont déjàV le rédacteur ' 3 19“3 trop en vogue parmi noire jeunes-
" v„; i„ ,, r, ! ve féminine, sans qu’un orateur leur

' dessine autour de la tête une auréo- 
rtJr'Je lnJirna en dntf du 2 j dr petits saints laïques. Le bien 

■ 'ni ( » Sur un, vieux mot • qu’on peirt trouver chez eux ne
, ’ !, l>nr. '■ Leclair, traitanl ; compense pas le mal qu’ils offrent, 
V, ' r’< e ° s^nificahon. surtnut Prévost. (Quant à Rnr-

a mol vacul . I deaux, la compagnonnage qu’on lui
Auriez-vous l obligeance de pu 

‘ ïr f* d11* ie crois être une. ex 
Jication plausible de l’origine et 

a'’ la “race” du-mot "bacut'’? Ce 
mot est bien français. En effet, je

bonheur complet que l’on trouve ! 
dans bon nombre de ménages. Pré-1 
vost considère aussi que l’amour' 
conjugal est la plus belle manifes­
tation! de la sensibilité humaine,! 
eomnu* il le dit à Françoise.

Bordeaux, au contraire, place les 
individus au second pian: pour lui. 
la-famille prime tout. C’est la con­
tradiction que l’on trouve chez ces 
deux écrivains qui exercent simul- ! 

-! impose le classe suffisamment.) Èi tanémeni une si profonde opinion 
si de l’influtnee morale on passe sur l’esprit de la jeune fine fran­

çaise contemporaine. Bordeaux, de 
tpute sa vie, a subi l’influence du!

au mérite li'téraire, il faut passer 
Mon vite sur l’oeuvre voIuphr«use, 
mièvre ou platement bourgeoise de sol natal; la mort de son père qui

Un tube de 10 jours GRATIS Envoyez le coupon

Aux Gens Soigneux
qui ne veulent pas de couche noirâtre sur leurs dents

a rappelé de Paris pour aller s’é- 
üblir dans la famille, surveiller l’é- 
lucation et la formation de son 

jeune frère, etc., l’a enraciné dans 
le sol natal, la patrie. Il s’est fait 
un devoir de chanter ce sol, les ver­
tus de ses habitants.

Bordeaux voudrait partout des 
amilles nombreuses, à l’exemple 
ie celle dont il est issu. "La Peur 

de vivre” illustre bien ce senti- 
uent; il y peint les deux types de 
eunes filles; celle qui ne veut pas 

avoir d’enfants, celle qui ne craint 
pas Ia_ maternité. Cette dernière 
■4 toujours n-ius heureuse que l’au- 
tre. C’est un fait admis que les fa- 
tuiles nombreuses sont toujours 

heureuses. Elles possèdent la for­
ce et la durée, les deux qualités es- 
enlicHos des familles nombreuses. 
Les Roquevillard” démontrent lo­

giquement la théorie de Bordeaux. 
Les enfants servent également à 
maintenir harmonieusement la fa­
mille: regardez le cas de cette jeu­
ne femme qui quitte son foyer en 
‘jsant à son mari que personne 

n’a besoin d’elle dans cette mai­
son où il n'y avait pas même une 
nain d’enfant pour la retenir. La 

famille demeure toujours, quoiqu’­
elle puisse se disloquer quelque 
fois.

(.’est ts) le souffle d’apostolat que 
l'on trouve dans les romans de 
Bordeaux et qui ne se voit pas 
ehez Prévost. Prévost ne veut pas 
toire entrer la religion en ligne de 
compte; Bordeaux fait des catho­
liques de tous ses bons sujets, et 
de ses mauvais des êtres nui n’ont 
HKiin guide religieux. Bordeaux 

s’élève avec force contre le divor­
ce èt voit avec joie que le maria­
ge est un sacrement.

Sur le féminisme, Bordeaux est 
à pou près de l'avis de Prévost, 
mais il n’insiste pas sur cette thè­
se qu’il trouve vieillotte, la faisant 
remonter au moyen âge, au temps 
(tes croisades, alors que les fem­
mes occupaient des position publi­
ques en remplacement des hom­
ines parus Bordeaux veut que la 
kune fille ait une culture générale, 
qu'elle sç cultive surtout non pour 
cNc. mais pour son mari. “Les 
’ ux qui s’ouvrent" en smt un 
exemple; ce roman devrait être le 
bréviaire de la jeune femme, dé­
clare M. Clavel, qui en cite de lar­
ges extraits.

En conclusion, M. Clavel dé­
clare que ers deux écrivains, Pré­
vost et Bordeaux, ont exerce et 
exercent encore une grande in- 
Huem ■ -i.r l’esprit de la Jeune 
fille française contemporaine.

LA SESSION
D’OTTAWA

et signaler au moins par quelques 
paroles que le problème intéresse 
le Québec.

* * *
Les mêmes députés de notre 

province ont autre chose à leur 
crédit. Dès après ce premier dé 
bat, M. Hocken en a soulevé un au 
tre en demandant à la Chambre de 1 
trouver des moyens d’aider nos 
périodiques et nos magazines à vi 
vre et à prospérer.

Ce débat principal a soulevé une 
infinité de débats secondaires où 
l’< a parlé de l’esprit national ca­
nadien, de l’américanisation de no­
tre peuple, des difficultés qu’il 
éprouvé à développer sa littératu­
re, etc. D’avance et de loin, on au­
rait pu croire que les Canadiens 
français de la Chambre pren­
draient une part active à cette dis­
cussion, se distingueraient parti­
culièrement par leurs idées. Un

LES CONFITURES AUX

ANANAS DiÂmanT
Délicieuses, vous diront ceux qui y ont goûté. Faites- 

en l'essai vous-mêmes pour vous en convaincre. Votre 
épicier les vend.

Aussi: confitures aux FU AISES, FRAMBOISES.
PECHES, PH CNES.—Marque Diamant.

LABRECQUE & PELLERIN
111 RUE ST-THIMOTEE y

sans vote la proposition générale 
dans son sens large et a défait 
l’amendement de la même manière. 
M. Fielding a refusé tout de suite et 
sans hésitation de toucher au tarif 
sur ces articles d’imprimerie, parce

000 à la Commission du havre de 
Montréal. Celle-ci a payé $12,419,- 
053 en intérêts sur ce montant.

Leo-Paul DEStiClSlERS.
i îi sur CCS arilLlCa U UHJJI nu»-» «C, jjui v.t. . -

seul a parlé brièvement, M- Charles : que, dit-il, le tarif est un tout et Les anciens de 
.Marcil, député de Bonaventure, et qu’on ne peut toucher à un article 
pas un autre ne s’est levé. Pour- sans altérer l’ensemble...
tant, un Irlandais, M. Manion. avait 
dit au commencement de la séance 
du soir qu’il s’attendait à voir les 
Canadiens français prendre part 

n débat et qu'il aurait désiré que 
l’un d’eux appuyât la motion. Il

Le débat a porté sur l’américani­
sation lente du Canada par la litté­
rature qui nous vient d’outre-fron­
tière et dont nous ne pouvons arrê­
ter le flot débordant. M. Meighen 
voit bien qu’il faut faire quelque avait même ajouté ces paroles éîo- chose> Le gouvernement, dit-il, peut 

gieuses : ‘ Il y a une littérature ca-|arrèter importation du magazine 
n a d i en ne-f ran ça i se très belle et nos j magazines cru’il veut, mais il
c ompatriotes en sont justement devrait imposer un droit de 10 sous
fiers”. M. Hocken avait même été 
jusqu’à citer l’un des nôtres, M. 
Jules Tremblay qui vient de pu­
blier une brochure pour répandre 
certaines notions indispensables 
sur notre littérature, et nous faire 
mieux connaître en dehors de Qué­
bec. Il y eut des orateurs de l’est, 
du centre, de l’Ontario, de l'ouest, 
mais la voix du Québec fut muette

par livre sur ces revues, ou de 15 
sous par' livre sur les pages d’an­
nonces qu’ils renferment; Il faut 
agir, car les meilleurs auteurs cana­
diens de langue anglaise émigrent 
aux Etats-Unis ou en Angleterre où 
ils reçoivent une meilleure rémuné­
ration. M. McMaster ne croit pas

• qu’il soit possible d’arrêter, par des
* i droits, la vague de périodiques amé-

« part M. Marcil. Et nous irons ré- i ricains qui déferle sur nos rives 
pétant que la race latine a des ten-: chaquè mois et chaque semaine. Il 
dances intellectuelles spéciales, le conseille sérieusement à M. Hocken,
goût des idées générales, la passion 
de la littérature, de la philosophie 
et des arts. Il faudra évidemment 
déchanter un peu.

* * *
M. Hocken a présenté un fort 

plaidoyer en faveur de sa thèse. 
Nous avons besoin de périodiques 
et de magazines canadiens, répan' 
dus par tout le Canada, pour ré­
pandre des idées canadiennes qui 
tendront à créer un esprit cana­
dien, un idéal canadien et à éta­
blir l’harmonie et l’entente dans ce 
vaste corps épars. Il nous faut aus­
si une littérature nationale qui 
nous manque particulièrement. 
Malheureusement, aujourd’hui, les 
périodiques ne peuvent vivre. Plu­
sieurs ont tenté l’entreprise sans 
succès mais aucun n’est parvenu à

l’Université d’Ottawa

Plusieurs gradués montréalais de 
l’Université d’Ottawa se sont réu­
nis, hier soir, à l’hôtel Queens, pou: 
organiser une association des an­
ciens élèves de l’Université. On 
comptait à peu près 100 convives 
au dîner présidé par M. Joseph l>a 
oust (de la classe de 1882), présï 
dent de la Chambre de commerce

Les officiers suivant ont été élus: 
président. M. Jos. Daoust; vice-or * 
sidenis, le Dr Sienhen Langevr 
MM. Winfield Hackett et Armand 
Champagne: secrétaires conjoints, 
M. L.-.F. Pouliot et Théodore Kelly; 
trésorier, Eutîène Courtois; chape­
lain, le R. P- Hervé Ménard, O.M.l. 
Les orateurs ont souligné la situa­
tion particulière de leur Alma Ma­
ter. destinée par son bilinguisme a 
servir d’élément d’union entre les 
races. Un conseil a été désigné

si le député de Toronto H réellement i pour la rédaction de la constitution, 
à coeur l’unité nationale, de publier 
une page française dans la Sentinel 
et d’abandonner quelque peu les 
luttes religieuses qu’il poursuit dans 
le même journal. M. Forke a aussi 
parlé assez longuement. Il soutient 
que les grands écrivains ne naissent
pas généralement dans les grands hjbp lrs tentures mort» c.s 
pays et que nous aurons bientôt les , h s tnaisonSi causc des dan-
noires. i d incendie et aussi de propn-

* * * * galion de certains germes de mala-

Plus de tentures de deuil
prochaine séance du conseil, 
rice Gabias, du quartier Ste-

A la 
M. Mau 
Cunêgondo, proposera que la vilh 

niorlu

Les conservateurs se sont encore ! die.
entretenus d’un congrès général de 
leur parti, samedi passé. Les depu- 
tés actuels aux Communes et les 
candidats défaits aux dernières | 
élections ont décidé la même chose 
à une réunion à Ottawa, aux pre­
miers jours de la dernière session.

M. David chez les
jeunes libéraux

L’Association de la Jeunesse Li­
bérale. donnera son 28e diner-cau-

Cette annonce vous offre un procédé auquel des 
millions recourent aujourd'hui. Il est en usage 
par le monde entier, dans environ 50 pays, chez 
les personnes qui veulent combattre la pellicule.

Vous en voyez partout les résultats. l>es dents 
éclatantes confèrent un charme, une beauté nou­
velle. Nous vous prions maintenant avec instance 
d’apprendre, par un essai délicieux, comment s’ac 
quièrent de telles dents.

La pellicule, la grande ennemie
La pellicule est la grande ennemie des dents: 

c’est cette couche visqueuse dont vous sentez la 
présence. Elle adhère aux dents, entre dans les 
interstices et > demeure.

Les substances alimentaires, etc., la décolorent, 
puis il se forme des couches noirâtres. Le tartre 
a pour base la pellicule. C’est pour cela que l'on 
voyait moins souvent de jolies dents autrefois 
qu’aujourdliui.

La pellcule retient aussi les substances alimen­
taires qui fermentent et forment de l'acide. Elle 
maintient l'acide en contact avec dents, ce qui 
provoque la carie. C'est pour cela que peu de gens 
échappaient aux affections dentaires.

la-s germes se développent par millions sur la 
pellicule. Ils constituenl, ave»' le tartre, la cause 
principale de la pyorrhée, maintenant répandue de 
façon si alarmante
Les anciens procédés laissaient la pellicule
Les anciens procédés de 

brossage laissaient beaucoup 
de la pellicule intact. Au­
cune pâte dcntrifrice ordi­
naire ne peut la combattre 
efficacement.

La science dentaire a donc 
cherché des moyens de com­
battre la pellicule et en a 
trouvé deux. L’un a pour ef­

fet de la coaguler, l’autre de l’enlever et cela sans 
récurage dommageable. Des autorités competentes 
ont, par plusieurs expériences sérieuses, établi l'ef­
ficacité ne ces procédés. Puis l'on a créé un non 
veau type do pète à dents basée sur les recher­
ches modernes et l'on y n incorporé ces deux 
grands destructeurs de la pellicule.

Cette pâte dentifrice s'appelle Peipsodent. 1-cs 
dentistes du monde entier en recommandent au- 
iourd'hui l’emploi quotidien.

Gardiens constants
Pepsodent crée aussi des gardiens constants. 

Il accroît l’alraîinüé de la s.alivc qui a pour fonc­
tion do neutraliser les acides de la bouche, cause 
de la carie des di ets,

Il multiplie les digestif 
live, qui sont là pour di 
don, lesquels autrement 
raient de l’acide.

11 eonfère ainsi maints 
agents protecteurs naturels des dents.

Il vous enchantera
Les résultats obtenus par Prpsodent 

neront et vous enchanteront. Cette ex; 
volntionnera peci-ètre tout le régime 
nkfue dentaire dans votre demeure.

de l'amidon dans 
oudre les dépôts 
•nnenteraient et

>oiivi ces

Envoyez le coupi 
jours. Remarquez 
dents propres spn

n donnant dr

ppl ion:
la il

vous
note:

Evite/, le tfravier préjudiciable
Pcp•odient comq!* Ic pcUIcul» tt l’cnWv* gant rtrurecre domm»**chlc. $nn »r*nt po* 

'l»*«,ur cat bcaurnup plu» dont que l’intcil. 
Vtmplcy«« JttinftU èê destructeur de p»IH- 
ctlc contenant du fravlur rugu#ui.

HIP’IUS <I<

nîRsure
onche.

ÎTube d’essai gratuit de 10 jours lias
i mu

COMPAGNIE PEPSOPENT, 
ipt. P, 181. rue Groric, Toronto, Ont.
oy t* p»r pool», un tub* de Pepesdent de 10 Jeure k

scare/ vous convainc 
tôt. Et. ce qui est i 
portant, découpez le 
tout de suite.

Fabri hué au Canada

Un seul tube pur famille.

MM
/.<* no

Une pâte dentifrice
cherches modernes et exempte de gravi 
geable. Recommandée aujourd'hui 
dentistes du monde entier. ui par

-les ro- 
m (lommn- 
prineipuux

iite de la première page.)
M. Stewart, ministre de l'immi-

n et d< la colonisation, a fé­
licite M Michaud de la résolution.
l-y cabinet est nrèt à aider les pro­
vinces, a les diriger, s’il le oeut. 
i accueillir leurs suggestions. Il re­
connaît l'Importance de la ques­
tion.

I a résolution de M. Michaud fut 
.(dentée à l'unanimité quelques 
instants plus tard. Mais ce ne fut 
qu'anrès plusieurs discours. Los 
représentants de lo Colombie an­
glaise ont voulu dire quelques 
mots, eu effet; car les forêts de 
cette province sont les plus célè­
bres et les nltis riches du Cangda. 
Oiiélmirx arbres ont plus de 3,000 
ans d'existence et si le feu en dé­
truit une forêt, nous pouvons dire 
dès nuiourd'hui une le Canada au­
ra nerdu pour toujours une grande 
n- h.-vst. (Vwl-ucs-ms ont Jon* le

mi* sur pied, 
té d'accord pour 

res moyens pré
•ni nlus. On a nus-

feux désastreux de 
M. Ftolding ra

les droits sur la 
plein d'optimis- 

royait pas que nous 
b. soin de cette se- 

s du monde, lors- 
ut. tir était mieux 

révovnlt la f>n r>rr’’ 
rsnèee. Tl est diffi- 
un droit, aioute-t- 

it: n de tout notre

jrurN iimii» ^ .
vent *»n falrf rr qu’ils vfttltm.

Enfin les libéraux Canadiens 
français ont montré tout l’intérêt 
(Tu'IJs portent à cette ouestion en 
ne parlant nas un" seule fois nu. 
eours de tout le débat. H est vrai 
rue c’étrdt un lundi et que tous 
n'étaient nas encore revenus a Ot­
tawa, (amendant retix qui étaient 
dans la Chambre auraient pu ma- 
nifrclni- .II,!,...l, r nrésencc

mars, a / brs. au 
M.

“Ue-

Atha-

grands service d’aviati
tom mie les t
vinriaux ont 
mais tous ont

is éton­ reconnaître qm
née ré- ventifs np suffi<
i'hygté- si évoqué" les 1

l'automne phssi
e «le 10 conte un«« surp
itcz les vA‘* H v n qur
dispari- qu'un commcrç
squeuse i lait d’enlever
ianehis- graine d’éoinct
s’eti va

missions avoir
et res- mcnce. le moin

rn bien mie son interh
nu courant et p

ré* im- chaîne de cette
coupon ’ Hic d'imposer

il, sur l’exoort: 
b«>Is. car dans 
nie il y a «ira

cpncurrcncer les j>é 
rlodiques et les magazines améri­
cains. qui sont certains dès le dé­
but d’un tirage énorme, peuvent 
compter sur un public plus consi­
dérable, obtenir plus d’annonces, 
mieux payer leurs rédacteurs, obte­
nir à meilleur marché le matériel, 
et diminuer ainsi leurs frais géné­
raux.

La concurrence est impossible. 
Nous sommes débordés par les pro­
ductions immorales, légères, étran­
gères, et nous nous américanisons, 
comme l’a dit Jules Tremblay dans 
sa brochure intitulée Canadian U- 
terature and French Expansion. M. 
Hocken a souligné que par le ciné­
ma, les magazines, le phonographe, 
etc., nous empruntons à nos voisins 
leurs défauts plutôt que leurs 
qualités et que Nous ne pou­
vons nous créer un esprit na­
tional. Pour chaque revue ca­
nadienne que nous achetons, 
nous achetons quatre revues aniéri- j 
caincs. Les enfants eux-mêmes ap- ' 
prennent à respecter les héros amé- i 
ricains par les funny papers du di­
manche. Enfin les annonces repré­
sentent le pays voisin comme une j 
terre promise et la plus belle patrie 
du monde, de sorte que nous pou­
vons facilement comprendre pour­
quoi tant des nôtres nous abandon- 
nent. Enfin, comme le manufaetu-l 
rier canadien ne peut annoncer j 
dan* ces revues, il faudrait placer 
un droit de 15 pour cent par livre» 
sur la matière d'annonces, jflacerj 
l'embargo sur les publications im­
morales et aider ainsi nos périodi 
que*. H ne demande pas un subside ' 
direct, bien que ce soit une solution 
aussi bonne qu’une autre. Le gou-J 
vernement accorde bien de l’aide j 
aux journaux sous forme de subside 
à une agence de presse canadienne; 
il pourrait en faire autant pour les 
périodiques.

t * *
Sur eette proposition initiale de 

M. Hocken, les progressistes ont 
greffé un amendement pour per­
mettre l’entrée libre en Canada, de 
tout le matériel qui sert >ï l’impres-1 
sion des périodiques, papier qu’on 
obtient à 25 pour cent moins cher 
aux Etats-Unis, bien qu’il vienne du 
Canada en premier lieu, encre, ma­
chines, etc. La Chambre a adopté

néral règne encore chez les conser 
valeurs et l’on dit maintenant qu’ils 
vont tenter de le tenir prochaine­
ment.

* * *
Jusqu’à date. le gouvernement fé­

déral a prêté la sdmme de $32,435,-

serie, le 12 
form Club”.

L’hôte d’honneur sera 
nnse David.

Le conférencier sera M. Maurice 
; Turbide qui parlera sur la politique 
et l’éducation.

Billets chez Maurice Lalonde, pre­
sident; Gaston Adam, trésorier, 33 
rue St-Vinoent, Main 3200.

A MOINS que vous ne voyiez le nom de “Bayer” sur le* ta­
blettes. vous* n’avez pus d’aspirines du tout.

Ni'acceptez, qu'nrf paquet non décacheté de "Tablettes d'aspirine dt 
“Bayer ’ qui conliint le mode d emploi et les doses établis par der 
médecins depuis 22 ans et dont des millions ont reconnu l eificaciti 
et la sérurite contre

Rhumes 
Mal de dénis 
Mal d’oreilles

Mal de tête
Névralgie 
Lumbago

Eftitcs boites de “Bayer" de 12 tablette*.- 
100—chez les pharmaciens.

Rhumatisme*
Névrite
Douleur*

-Aussi boites de 24 H d*
Aiptrlm* f*l I» marque ilr Otbriqur <zurrHi/trrr m (Aiiana) d* la manufactura <k 
Mom>-uoe(i(-«oja*»tcr île snllcyllciu'ldc île llaytr. Uuonru'n »olt biaa r nam nu quit 
lr mot Aaptrtne algnlflr produit rte lluyrr. ufln dr pn«tég«r l« 
contiaraçona^ nnui étamprrona »ur le* tablette» d* la cntuvagiUa 
générale 4a fabriqua, le nom «ta Bayer aq cru)*.

qi
U public contre ï

nia Bazar la
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CALENDRIEI
DEMAIN MERCREDI, 7 MARS 1»Î3 

St-THOMAfi D’AQvÎn, C. ET D.. DOVB.

E«Ter üu ««leil, S h»»re« SI.
Cttuchcr dn ■olcit. 6 h pure» 49 
Prpaiiir» Inné, le ?, « 10 heure» 30 du «atm

DERNIERE HEURE

DEV<
Toute* le* nouvelle* par nos rédacteurs, nos correspondants et les services de dépêches du monde entier

DFIVAIN
NEIGE.

TAXIMLM ET MINIMUM

Aujourd'hui maximum ......
Même date l'an dernier .............................40
Minimum aujourd'hui, ........................... . I*
Même date l’an dernier ..............................tj

BAROMETRE :

t heures a.m. jo.-R. 11 heure* a.m.. 411.1s. 
1 heure p.m., 30.14.

LES CREDITS^RURAUX AU MANITOBA
Le trésorier provincial manitobain annonce que 

le gouvernement Bracken établira un système 
de crédits sur une base solide.

Winnipeg, 0. (Sj.P.A.) -- Le
gouvernement Brtcken préconise { 
k- principe des crédits ruraux. Il j 
clierchera à mettre l’administra­
tion sur mie base solide autant 
ipie possible. H n'appliquera pas 
mu* pression indue aux emprun- 
uurs mais il sauvegardera tous le"» 
prêts. , __

Te; est le programme que M. t.- 
M. Black, trésorier provincial, a 

* xncsé à la législature, hier soir, 
à la suite d’une interpellation sur 
le runport de la commission Jack- 
; .an-Coliyer et la réponse du con-

-I I. —................ .......... .. I III ................

sell de la Fédération des sociétés | 
de crédits ruraux.

Le premier ministre Bracken a 
approuvé la déclaration de M. 
Black, il a dit qu’en attendant un 
changement, le gouvernement al­
lait continuer à suivre le régime 
actucLniais que d’ici un an il éla­
borerait des plans pour permettre 
au département des crédits ruraux 
de subvenir à ses propres frais. M. 
Black et le premier ministre ont 
déclaré que les deux rapports en 
question seraient étudiés en même 
temps par le gouvernement.

Citl'E INQUIÉTANTE DE LA SEINE
Elle a monté die près de 23 pouces depuis quel­

ques heures. — Autres rivières qui débordent.
l’iris, 0, (S.P.A.) — La Seine 

! • ntinue à monter à un point alar­
mant à la suite des pluies récen­
tes. Le niveau de la rivière s’est 

de 22 pouces 3-4 à Paris du-
dernières vingt-quatre

emve 
rant les 
heures.

Toute la navigation est arrêtée 
sur la Seine, ce matin. Seuls quel­
ques remorqueurs louent les bar­
ges à leurs quais.

Des pluies abondantes sont tom­
bées en différentes parties de la 
France récemment et des inonda­

tions se sont produites.
La Moselle a débordé de ses ri­

ves en plusieurs endroits et la crue 
du Rhône est alarmante. Les tri­
butaires de la Loire et la Loire el­
le-même montent rapidement.

La Cher a inondé le district qui 
environne Saint-Amand. Une tem­
pête à Bordeaux a interrompu 
les communications télégraphiques 
et téléphoniques. La navigation est 
temporairement immobilisée. La 
tempête a fait des dégâts considé­
rables dans le district agricole do 
Charolies.

La question ! 
de i’heure

LA SECTION PERE MARQUETTE 
DE LA SOCIETE SAINT-JEAN- 
BAPTISTE S’OPPOSE A L’HEU­
RE D’ETE. — CE QU’ELLE EN J 
PENSE.
Lu section Père Marquette de la 

l Société Saint-Jean-Baptiste vient 
d’envoyer la résolution suivante au 
maire et aux conseillers munici­
paux de la ville de Montréal pour 
s’opposer à l’avance de l’heure.

Attendu que l'avance de l’heure 
est une mesure nuisible à l’ouvrier 
sous tous rapports, parce qu’elle le 
condamne à supporter au plus fôrt 
de la chaleur du jour la fatigue du 
travail; qu’elle l’oblige à se lever 
une heure plus tôt. alors qu’il pour­
rait jouir du repost, si nécessaire 
pour réparer ses forces et lui per­
mettre de donner sa pleine valeur 
de travail durant le four solaire: 
qu’elle lui enlève une heure de re­
pos, quand le soir il pourrait se 
mettre au lit vers dix heures, (heu- 

i re solaire) ce qu’il ne pourra pas, 
facilement faire avec le système de: 

’ l’heure avancée, à cause de la cha­
leur et de la trop grande clarté 

: qui règne encore.
Attendu que les institutions reli-j 

! gieuses,(couvents, collèges, etc.), ne 
changent pas d’heure; 

j Attendu que ce changement 
j d’heure n’est pas accepté par les 
! compagnies ferroviaires, telles le 
f Pacifique-Canadien', le Grand-

Un hommsge aux 
héros de 1660

LA VILLE EST PRIEE DE BAPTI­
SER UN GROUPE DE RUES 
PARALLELES DANS IL NORD 
DE LA VILLE. DES NOMS DE 
DOLLARD DES ORMi AUX ET 
DE SES SEIZE COMPAGNONS — 
REQUETE DE LA SOCIETE HIS­
TORIQUE DE MONTREAL

Ceux qui ont vu ' 
le maire Martin

PLUSIEURS TEMOINS DE M F.-W. 
VILLENEUVE ONT COMPARU. 
CE MATIN ON L’A VU REGU­
LIER KMF.N1 À LAVAL-DES-RA­
PIDES.

Mgr D’AURAY EST MALADE
Son état inspire des craintes

Les concerts

LE VIOLONISTE KREISLER
Il s’c.sl trouvé un violoniste nui j 

r avait pas peur de la Sonate d 
lùeutzer. Je ne crois pas eu effet; 
«voir entendu ce merveilleux chef-j 
d’oeuvre plus que trois fois m ; 
quinze ans. La première, c’était j 
par Ysaye, qui y avait mis tout son; 
immense talent. La deuxième, üj 
désa tret c’était par ce fabricant 
île violon exacerbés: le père Auer. I 
oui en avait fait un massacre au ' 
théâtre II is Majesty’s. Hier soir 
(’est Fritz Kreisler qui a mis au 
service de Beethoven, tout ce que 
son âme d’artiste renferme de cui­
te pou la beauté. L’Andante avei 
variations en particulier fut l’ob­
jet d une exécution sans pareille.

Le programme de Kreisler était 
divisé en deux parties aux antipo­
des l’une de l’autre. La première 
i enfermait la Sonate et la Fugue 
ni so! mineur de Bach pour vio-

L’EXPORTATION
BRITANNIQUE

ELLE ACCUSE UNE AUGMENTA­
TION POUR JANVIER. — BAIS­
SE DU COUT DE LA VIE.

« t

Londres, 0 (S.P.A.) — Le com­
merce d’exportation britannique a 
bien commencé l’année, lit-on dans 
le bulletin mensuel de la Chambre 
de commerce des Etats-Unis. La re­
vue attire l’attention sur le fait que 
toutes les exportations britanni­
ques à l’exceptioh du charbon ont 
accusé une amélioration en jan­
vier.

La production du fer et de l’a­
cier a atteint le total de 567,900 et 
de 624,300 tonnes, qui constituent 
des records.

Le coût de la vie a légèrement 
baissé, bien qu’il soit encore de 77 
pour cent au-dessus de ce qu’il 
était en juillet 1914. Les prix de 
gros ont monté en février.

Un trait de la situation industri- 
i i . c,,n r,,innô> , l’l*c dui donne à espérer, ajoute lelon M;ul’.'!'a„t.u^uc1„c! bulletin, c’est la diminution du chô-

mjige. Le 2 février le total des sans-

L« greffier de la ville a reçu une ; 
requête de la Société Historique» de 
Montréal, l'informant de son désir : 
de baptiser hn groupe des rues du j 
nord de la ville, des noms des sei-1 
ze compagnons de DoMard des Or- i 
meaux. La communication est mise j 
sous la forme d’une résolution que j 
la Société a adoptée à sa dernière ; 
séance.

Les membres de la Société Ilisto-1 
rique demandent instamment d’ho-j 
norer la mémoire de ces héros du 
Long Sault; voilà 263 ans que ces, 
vaillants jeunes gens ont donné leur 
vie pour sauver la petite colonie de 
Ville-Marie, et aucun citoyen de 
Montréal, n’a songé encore à don- 
ner leurs noms, à des rues de lai 
ville; et pourtant leur dévouement i 
héroïque serait d’un exemple vivant, 
si leurs noms résonnaient tous les! 
jour», à nos or/illes.

Voilà pourquoi, la Société histo­
rique propose que la ville débaptise 
toutes les rues à partir de la rue de 
Castelnau, excepté les boulevards 
Gouin et Gréimizie et donne à tou­
tes les rues parallèles au fleuve, les 
noms dé Dollard des Ormeaux et de 
ses compagnons.

Que l’on cesse, dit la requête, de 
dire la .Thème, la 43e. la 44e, la 45e 
et que l’on entende désormais les 
beaux noms français de Jacques 
Brassier, Jean Tavernier, Nicolas 
Tillemont, Laurent Hébert. Alonié 
de Lestre, Nicolas Josselin, Robert 
Jurie, Jacques Boisseau, Louis Mar- 

Attcrtdu que ce changement ! tin, Christophe Auger, Etienne Ro- 
d’heure cause aux femmes dans j bin, Jean Valets, René Doussin, 

i leurs foyers le double d’ouvrage,1 Jean Lccompte, Simon Gn ivet, Fran 
! leur occasionnant deux repas au 
j lieu d’un et, parce que certaines 
institutions continuent d’opérer 
d’après Theure solaire, qui, en réa­
lité, est l’heure du bon sens;

Considérant que l’intérêt général 
doit primer surtout et avant tout, 
et que les intérêts de quelques par­
ticuliers doivent être mis au se

Tronc, le Canadien National et au-' 
très;

Attendu que la majorité des vil- ; 
les et villages de notre province ne; 
changent pas d’heure;

Attendu que ce changement 
d’heure cause un nombre presque 
incalculable d’erreurs dans le trans­
port des voyageurs par les diffé­
rentes compagnies de chemin de; 
fer;

j iétude ont reçu de l’artiste un [ 
imite inert prodigieux. Ecrite à 
quatre voix, il est matériellement 
imnos.siblo à un violoniste d'en 
donner à la fois la conduite com- 
niète de toutes les parties. C’est 
hüusiun qu’il faut que trée l’artis­
te, mais pour qu'il puisse le faire, 
aucune des difficultés de son ins- 
1 ruinent tic doit ne pas être abso­
lument mai'risée par lui et ils sont 
rares ceux qui peuvent démontrer 
qu'ils sont dans ce cas. C’est un 
peu aussi le cas de la fameuse 
< hacone quoiqu’elle soit en com­
paraison jeu d’enfant.

Le se oml groupe ne comptait, 
à part Lotus Land, que des oeuvres 
de Kreisler et c’est pour elle que 
manifestement étaient venus les 
trois quarts de l’auditoire. Us en 
eurent pour leur argent, car le 
maître leur servit Caprice Espa- 
yitol. son Caprice Viennois, son 
Taiuliourin Chinois, sa transcrip­
tion de l’air irlandais Farewell to 
Cncullain, avec, en rappel, sa Her- 
ceiisc Romantique, son Liebexleid 
et une reprise du Caprice Viennois 
instannncnt demandée.

Toutes ces oeuvres sont trop con­
nues pour qu’on les analyse une a 
une. C’est le pur style viennois, 
langoureux et chantant relevé d’u­
ne harmonisation bien personnelle 
et distinguée, que l’auteur, on se 
l’imagine bien, rend avec une cha­
leur et un fini qu'on ne saurait éga­
ler.

Kreisler en effet demeure l’ar­
tiste parfait qui sait servir le goût 
de In masse, sans jamais rien sa­
crifier de sa probité et de son 
idéal, et c’est bien la preuve que 
la bonne murJque peut être de la 
musique populaire, quoi qu’en pen­
sent ceux pour qui celle-ci ne 
aurait être que vulgaire.

Quant à son exécution, on en j 
connaît la* perfection, et les Amé­
ricains. qui l’ont mis au rancart 
pendant la guerre, se sont plus 
privés qu’ils n’ont nui à l’artiste.

Çti piano. M. Cari Lamson a ren­
du entière justice à son partenai­
re. La Sonate à Kreutzer a fait va­
loir chez lui un art de l’ensemble 
bien rare et ses accompagnements 
ont été parfaits de fidélité.

1 red. PELLETIER.

1,340,200, soit de 
qu’au commence-

travaiî était de 
145,697 de moins 
ment de janvier.

On est à préparer l’exposition 
flottante à bord dn vapeur British 
Trade qui visitera l’Afrique du Sud, 
l’Australie et l’extrême Orient au 
cours d’un voyage de dix mois.

La navigation belge
Bruxelles, 6, (S.P.A.) — On sug­

gère la nomination d’un financier 
français comme directeur de la 
compagnie de Navigation belge 
Lloyd Royale.

L’Etat sera actionnaire de la 
compagnie au montant de 96.00U,- 
000 de francs, somme qui repré­
sente ses garanties actuelles. Sur 
cette somme quarante millions de 
francs formeront des actions pré­
férentielles et cinquante-huit ' mil­
lions des actions ordinaires. Les 
banques auront vingt-cinq mil- 
iioi|j de francs en actions préfé­
rentielles et vingt millions en parts 
du capital. Les gérants actuels, MM. 
Brys et Chylsen, porteront dix 
millions de francs en actions pré­
férentielles. le nouveau capital 
qu'ils pourront prélever . et cin­
quante millions de francs en ac­
tions ordinaires.

Cinq pour cent des profits se- 
ronl versés à une réserve, six pour 
eeqt aux actions préférentielles et 
cinq pour cènt aux parts du capi­
tal. Le plan de réorganisation se­
ra présenté au parlement pour être 
ratifié.

* * -k
On a annoncé il y a quelques 

jours que les gérants de la Compa­
gnie de navigation belge Lloyd 
Royale avaient arrêté un plan de 
réorganisation avec les banquiers 
est le gouvernement belge, fin di­
sait qu'on placerait du nouveau 
capital à la disposition de la coin- 
"agnie si l’on changeait la direc­
tion. _

Emigrants britanniques 
en Canada

cond plan;
Considérant que la majorité de 

la population de notre ville est sur­
tout composée d’ouvriers, et que 
par conséquent il faut les protéger , 
comme c’est votre devoir de le faire 
en leur accordant tout le temps 
requis et convenable pour se répo­
ser, et, diminuer en autant que 
possible le poids de leurs fatigues.

Considérant de plus que vous 
êles les mandataires du peuple 
pour l’administration de la ville et 
non pour la réglementation de 
l’heure :

11 est proposé par J.-F. Durand, 
trésorier, appuyé à l’unanimité de 
l’assemblée, que le système de l’a­
vance de Theure soit mis au ran­
cart, et, que revenant au bon sens, 
dans le but de protéger la popula­
tion ouvrière qui est la majorité de 
la population de cette ville, le sys­
tème de Theure solaire soit respec­
té et reste en vigueur.

Bottomley dépose
son bilan

Londres, 6, — (S.P.A. i — Horatio 
Bottomley, l'ancien député qui a 
été condamné à sept ans de prison 
pour fraude et dont l’examen pu­
blic pour banqueroute aura lieu le 
7 mars, a déposé le bilan de ses af­
faires. Son passif est de 90,000 li­
vres sterling et son aelif de 27,000.

Bottomley retirait de gros revenus 
avant sa faillite (pii a été causée 
principalement par les pertes qu’il 
a subies dans l’organisation de ses 
clubs et de ses journaux du diman­
che.

Le maire Samson
ira à Toronto

Québec. 6. — (D N.C.) La vil­
le de Québec sera représentée par 
le maire Samson à la fête organisée 
par les citoyens de Toronto à l’oc­
casion de la Sl-Patrice. On croit 
que plusieurs autres citoyens de 
Québec se joindront au maire.

Jeunes gens malappris
Québec, 6. - (D.N.C.) — Huit 

jeunes gens ont été arrêtés, hier, à 
Ste-Famille, sur File d’Orléans, sous 
l'accusation d'avoir joué ries mau­
vais tours à un habitant de eet en­
droit, M. W. I-étourneau. Un des 
huit a avoué qu’il avait écrit des 
lettres anonymes à Letourneau et 
qu'il avait enlevé les barrières de 
l'enclos de M. Letourneau. Le juge 
Choquette, en cour des 'sessions de 
la paix, a fait une remontrance aux ! 
jeunes gens.

çois Crusson Nicolas Duval, Mathu- 
rin Sou lard et Biaise Juillet.

Il existe, iï est vrai, une rue Dol­
lard. une antre rue des Ormeaux, 
aussi une rue Robin; mais cela prê­
te à équivoque, et la Société récla­
me le nom complet Dollard des Or­
meaux, sans abréviation, ainsi que 
pour le nom de chacun des seize 
compagnons de Dollard.

De plus, elle constate que certai­
nes rues du nord de ta ville portent 
des noms comme Gounod, Mozart, 

1 Molière, Jules Varne; mais elle n’hé­
site pas à recommander leur rem­
placement par ceux des héros de 
Ville-Marie, quitte à placer ailleurs 
les noms ainsi rempacés.

La Société atte-nd un grand bien 
de cette leçon d’histoire quotidien­
ne; las citoyens apprendaient par 
coeur les noms de res premiers dé­
fenseurs de leur ville, et les éeô- 
liers s’enorgueilliraient de la gloire 
de ces jeunes héros. Elle prie les 
autorités municipales et les con­
seillers de ne pas retarder plus 
longtemps cet hommage de recon­
naissance aux héros de 1660.

Le procès E.-AV. Villeheuve-Médé- 
rie Martin, qui a commencé de s’iu ;- j 
truire. hier, devant le juge Defaji i- 
mier. se continuait, cet avant-midi, 
à la chambre 9, annexe du palais le 
justice. Toute une suite de nouveaux 
témoins a défilé devant 'e tribunal, 
dont trois demeurant à Montréal et 
les autres à Laval-des-Rapides, Des 
derniers témoignages entendus, il 
découle que, depuis au moins plu­
sieurs mois, le maire semble avoir 
été vu assez souvent et de façon 
assez régulière à Lava 1-des»-Rapides. 
Aucun des témoins interrogés, cet 
avant-midi, toutefois, n’a pu jurer 
que M. Médéric Martin prenne ou 
ait pris par le passé ses repas, cou­
che ou ait couché à su résidence de 
La v al-d es- Rapides.

L'un des témoins d’aujourd’hui. 
M. A.-A. Mongeon, éehevin de la cité 
de Montré-al, déclare que, le premier 
janvier de cette année, il était allé, 
en compagnie du doctetu Ernest 
Poulin, rue Ix>gan, afin d’offrir an 
maire ses bous souhaits, mais qu'il 
•lui fut répondu par le portier que 
M. Martin était à Laval-des-Rapide.i, 
ce jour-là.

Un autre témoin, M. G. Mousseau, 
avant travaillé, jusqu’à ces derniers 
mois et pendant plusieurs années, 
dans une confiserie située à Tarriè- 
re de h maison de M. Martin, nie 
Logaii, informe la cour à son tour 
qu’avant 1920, il lui était donné 
assez .souvent d’entrevoir lu person- 

j ne du maire de Montréal arrivant à 
sa maison ou en partant, niais que- 
depuis lors il ne '/a guère aperçu, si 
ce n’eàit peut-être une ou deux fois 
le jour et une fois le soir.

M. Joseph Gauthier, cultivateur de 
L a v a-l-dess- Rapides, entre ensuite 
laiu la boîte aux témoins et dit 

qu’il a remarqué que la devanture 
de la résidence de M. Martin, à La- 
val-des-Rapides, est constamment 
ilhiminêe le soir et à (tontes les sai­
sons par quelques lampes électri­
ques. De plus, il voit le maire, ainù 
que Mme Martin, à i’cglise te diman­
che, hiver comme été.

M. Oscar Gauthier, fils du témoin 
! précèdent.confirme en quelque sorte 
i h'(s déclarations de «mn père. 11 ajou­

te qu’il connaît le chauffeur de M. 
Martin et qu’il le voit circuler de­
puis trois ans à I.aval-des-Rapkies.

Quelque*,s femmes sont également 
interrogées, cet avant-midi: Mme 
Vidai. Mme Joseph Chartrand et 
Mme HormLsdas l’ ctte, toutes trois 
de I ,a val-d es- R a pi des, m a Us elles ne 
révèlent aucun fait concret de na­
ture à éclaircir le litige.

A midi, la cause se poursuivait 
encore.

Quebec, 6. {D.N.C.) — Nous ap­
prenons que Mgr Clins D’Auray, ; 
curé au Précieux-Sang de Woonso- 
ket, est gravement malade. Son état 
de santé inspire des craintes et Ton 
se demande s’il pourra recevoir les 
insignes de la décoration que le

gouvernement français lui a don» 
née.

Mgr D’Auray en effet vient d’être 
fait chevalier de la Légion d’hon­
neur. Il doit recevoir les insignes 
de ortie décoration des mains de 
l'ambassadeur français à Washing-; 

! ton.

LE TEMPS
Toronto. 6, (S.P.C.) — La pres­

sion est élevée dans la vallée du 
Saint-Laurent et la Nouvelle-An­
gleterre. Il fait modérément froid* 
dans la majeure partie du pays.

Pronostics:
Grands Lacs et Haie Géorgienne.

- Neige, cet après-midi et ce soir. 
Demain, éclaircis et plus froid.

Vallée de TOutaouais et haut St- 
Laurent. Beau et froid, aujour­
d’hui: vents de l’est et neige ce 
soir et une partie «le mercredi.

Bas Saint-Laurent. - Beau et 
froid, aujourd’hui. Mercredi, bour­
rasques du nord-est, neige et 
froid.

Estuaire et rive nord. - Beau et 
froid, aujourd’hui et une partie de 
mercredi, suivi probab,pment de 
vents du nord-ouest et de neige.

Provinces Maritimes. Bour­
rasques de Test et neige.

Lac Supérieur. — Généralement ; 
beau et plus froid.

Provinces de l’Ouest. Froid H j 
neige.

Doléances de la
Nouvelle- Ecosse

Ottawa, 6, (D.N.C.) — On for­
mera un sous-comité du remanie­
ment de la carte électorale pour 
chaque province afin de faire le 
travail initial. I.e grand comité 
entendra bientôt les réclamations 
de la Nouvelle-Ecosse qui veut gar­
der les deux sièges qu’on doit lui 
enlever. Elle basera cette préten­
tion sui le fait qu’il n’existait pas 
de nrovinces de TOuesI au moment 
de la Confédération, et qu’ainxi el­
le ne pouvait prévoir la diminu 
tion énorme de son influence.

Le “Pro Patria”

Gros vol

jolie fa- 
Mme J.- 

v Neiges,

Les voleurs ont fait une 
fie hier après-midi, chez 
B. Ohretban, 29, Côte dei 
appartement 71.

Les voleurs sont entrés durant 
l’absence de Mme Chrethan et lui 
ont pris une somme de cent dollars 
en argent, et des bijoux, diqmanU, 
perles fines, etc, estimés à $11.969.

Halifax, 0. (S.P.C.) — Ce “Stan­
ley”. vapeur de la marine mar­
chande du Canada, est arrivé à 
Saint-Pierre avec le “Pro PatriiT’ 
à sa remorque à 7 heures 35, hier 
soir, anrès avoir essuyé une dure 
traversée.

Le “Pro Patria” chargé de cour­
rier pour les iles de Saint-Pierre- 
et-Miquelon et portant dix passa­
gers. partit de Halifax, le 20 fé­
vrier. fl se jirit dans la glace à 
environ soixante-dix mill s de St- 
Pierre et perdit trois ailettes de 
son hélice. Ou craignit pour le na­
vire lorsqu'il commença à lancer 
des signaux de détresse le 25 fé­
vrier. Le “Stanley” fut envoyé à 
son secours le 27 et arriva auprès 
du “Pro Patria’’ anrès une lutte 
terrible contre la glace et les élé­
ments. 1 
courrier 
premier 
teindra.

e “Stanley" prendra 
des îles et le déposera 
port canadien qu'il

A Honolulu

Aux bureaux
du gouvernement

Le remaniement de
la carte électorale

Ottawa, fl, (D.N.C.) —
■dé du remaniement de. 

electorate s est rassemblé 
première fois, ce malin. Il a élu j 
7. Xcd. MacDonald, (Pictou) corn- 
ne président, t.es séances de ce 
comité auront lien à hnis clos, les 
journalistes et les députés n'étant] 
nas admis. C’est une coutume de ] 
çn comité de siéger ion jours se- : 
c-ètement ci Ton a /irocedé iotih 

aide, avec amabilité, ét l'expul­
sion des journalietes.

Nouveau circuit
de tramway

l^es contribuables du quartier 
Mercier auront, cet été. un nouveau 
circuit de tramways quL montera 
la rue Cadillac, à partir du chemin 
du terminal ou de la rue Xotre-Da»

......................  __ me, pour desservir les paroisses de
tion britannique bien que l'Australie; Notre-Dame des Victoires et St*

durant François Solano.
I M. Arthur Vaiilancourt,

Londres, 6. (S.P.A.) — Sir William j 
Joynson-Hicks, secrétaire du com-l 
merce outre-mer a déelai'é à la i 
Chambre des communes, hier, quel 
l’Amérique britannique du nord é- 
talt encore la nation la plus favo-, 
risée au point de vue deTéinigrs

Le co ]
la carte ! se range plus près d’elle 
pour la1 les années précédentes.

[ M, Honore Mercier, ministre des 
; terres et forêts, a fait au cours de 
i la matinée, une courte apparition 
j aux bun aux du gouvernement pro­
vincial, à Montréal, et y reviendra 
peut-être, dit-on. eet après-midi.

M. Jacob Nicol, trésorier provin­
cial, est attendu à son bureau eet 
après-midi.

(tue

En 1922 le Canada a accueilli 
42,fl06 émigrants anglais; l’Australie 
37,773; la Nouvelle Zélande 11,651 : 
et l’Afrique du sud, 8,396.

Il importe de noter que 115,491 
émigrants anglais sont allés s’éta­
blir en Amérique britannique du 
Nord en 1920 en comparaison de
60,322
nions.

dans tous les autres domi-

échevin
du quartier, a obtenu la promesse 
de la commission des tramways.

M. Taschereau en sera
Québec, 6. (D.N.C.) — M, Tasche­

reau a accepté l’inritatjon faite par 
le lieutenant-Gouverneur de la Pro­
vince d’Ontario, d’assister à la fête 
’u 17 mars prochain.

Honolulu, 6. (S.P.A.) - Une réso­
lution présentée à la Législature de­
mande au Congrès d’amender la loi 
de prohibition de manière à permet­
tre la fabrication cl la vente d’une 
bière contenant mialre et demi pour 
cent d’alcool et des vins de 15 pour 
rent d’alcool.

La résolution affirme que la “pro­
hibition a considérablement et se­
crètement accru l’ivrognerie et que 
l'hypocrisie est devenue générale.

Le cas d’une téléphoniste
En garde contre

les glaçons
Lodi, Californie, fl (S.P.A.)—La 

commission des accidents du Ira* 
j vail a à dérider si une téléphoniste 

I _ peut contracter une maladie de
M. Lyons Jacobs, éehevin. a dé-1 coeur en manipulant un tableau de 

doré re matin qu’il présenterait à distribution plusieurs centaines de 
la prorh. inc reunion du conseil fois par jour. Mme Llsie-L. i.ykcns, 
municipal, une motion pour que les ■ ancienne téléphoniste aux bureaux 
règlements relatifs à l’enlèvement. de h Pacific Telephone and Tele- 
de la neige et de la glace sur les J graph Company, affirme quelle a 
toits des maisons, soient ntl» en vi-fcontracté une maladie de coeur de 
guem avi " toufe la rigueur posai-jcclle façon et demande une coin 
’de. » peusation.

Des mouchards 
réprimandés

LE JUGE MON ET'CRITIQUE SE­
VEREMENT LES AGISSEMENTS
DE CERTAINS AGENTS DE LA
COMMISSION DES LIQUEURS.

Le juge Aïiïédée Monet n’a pas 
été tendre ce matin pour doux 
agents de la Commission des li­
queurs. Voici d’ailleurs comment 
était arrivée l’aventure.

Deux agents accompagnés d’vm es­
pion sont entrés chez Mme Alma 
Michaud, 2043, rue Sanguinet et ont 
demandé qu’on leur vende un ver­
re de bière. La dame a refusé caté­
goriquement. Ce que voyant, les 
agents, anxieux quand même de 
taire une “caust;”, ont donné trois 
dollars à la njècc de Mme Michaud 
et lui ont demandé d’aller acheter 
une bouteille de liqueur alcoolique. 
La fillette est partie faire la com­
mission. La bouteille arrivée, les 
agents déguisés ont prié Mme Mi- 
chaud de leur procurer un lire 
bouchon et d’ouvrir ladite bou­
teille, et de servir un verre à la 
ronde. Mme Michaud a accédé à 
leurs désirs: I,c verre bu. les agents 
ont donné en tout quelques dollars 
de pourboire à la dame et à sa mè­
re puis l’ont coffrée.

Le juge Monet s’est déclaré fort 
peu enthousiasmé de pareilles mé­
thodes rie mouchards. Ce n’est pas 
ainsi, dit-il. que les agents de po­
lice doivent faire leur devoir. Ce 
n’est pas en faisant de semblables 
tentatives pour inciter' les gens à 
enfreindre la loi, que la police doit 
agir. Dans le ras présent la préve­
nue u refusé d’enfreindre la loi et 
ce n’est que par des subterfuges et 
des détours que Ton est parvenu 
faire un semblant de cause. Le juge 
Monet a condamné ce genre d’es­
pionnage. En conséquence la pour­
suite a été rejetée avec dépens,

DE FAUX CHEQUES
Le juge Monet a condamné en­

suite Charles Brett, accusé d’avoir 
passé de faux chèques, à quatre 
mois de prison: Brett avait Thabi- 
tudq de se présenter dans les ma­
gasins, d’y faire de notables em­
plettes, de les payer avec un chè­
que dont ii réclamait le change, 
après quoi il repartait avec iesj 
marchandises. Inutile de dire que s 
les billets étaient basés sur des! 
fonds de la Banque Lunaire.

AU PENITENCIER
Le juge a ensuite condamné Emi­

le Bédard et Armand Desormeaux | 
à quatre ans de pénitencier, tandis 
que leur camarade Edouard Géné­
reux attrapait deux années. Ces 
trois messieurs avaient exécuté 
deux détroussages rue Papineau, 
sur la personne d’un boucher. Pin­
cé* quelque temps après, grâce à 
un 'remarquable travail de recher 
riies des détectives, ils se sont 
avoués coupables ce matin et ont 
reçu leurs sentences.

[POURSUITE REJETEE
Le juge Cusson a rejelé, ce ma-j 

tin, une poursuit* intentée contre; 
la Sport Review Weekly Magazine 
Cette revue avait imprimé une sé-! 
rie de cartons où on promettait une! 
récompense à cchii qui dirait le 
nombre de points exacts, que telle 
série de clubs devait gagnée dans 
une parts e à venir. La loi défend 
tout lancement de ce genre où Ton 
promet une récompense à celui qui 
devinera exactement les résultats j 
d’une joute à venir. Toutefois, il| 
faut observer qu’en droit crinni- 
nel, tout article de loi doit .s’inter­
préter de façon absolument stric­
te. Or la loi décrète qu’il est dé­
fendu de lancr des séries de car­
tes ou d’enjeux avec promesses de 
récompense pour celui qui dcWne- 
ra le résultat des joutes à venir. 
Par conséquent, pour qu’il v ait 
offense au sens sirict de la loi il' 
est nécessaire que la récompense | 
soit offerte pour celui qui dira ex­
actement le résultat d’une joule à! 
venir. Or dans le cas de la Sport \ 
Renie w Weekly Magazine, on pro­
mettait des récompenses non à ce-j 
lui oui prédirait juste les résultats 
des joutes, rnnJs à celui qui indi­
querait le nombre de points faits 
par tel club, gagnant où perdant. !

Or, le résu’tnt d’une joute con-' 
tient ssen’.tellement le fait de sa­
voir mii a gagné ou perdu. Donc 
l'article de la loi ne s'applique pas 
exactement. L’accusation a donc été 
rejetée.

AUX ASSISES
En Cour d'assises, on s est oc 

eupé, ce matin, du procès de Harrv 
Itsnuvitdh, tire-laine, accusé d’a­
voir détroussé Mlle Harry, de $59. 
a ia Place d’Arrne, le Ici décembre 
dernier. Il appert que le prévenu 
sendt monté en tram en même 
temps que la victim» et lui aurait 
subtilisé sa sacoche. La mise est 
à .s'entendre.

LE REGIME
DES CAUCUS

Edmotnoq, 6 (S. P. C.). — a 
sévèrement critiqué, hier, à la légis­
lature un récent caucus du gouver­
nie lecture à ki Chambre, 
indépendant de Cjjlgary, a proposé 
que Tassembléè s’oppose à co que le 
gouvernement fournisse des infor­
mations sur tes projets de loi à cer­
tains députés ■seulement; I l à ensuii’e 
retiré cette motion.

M. Davidson n blâme le guuvcru 
men d'avoir fait adrt»:«er ta parole 
au président IL-M, Tory, de Tuiv* 
wrsité d'Alberta, au caucus des fer­
miers-unis, à propos du bill des 
chiropraticien'» qui attend depuis 
des semaine» pour subir sa deuxiè­
me lerure à la Chambre.

“Cette Chambre devient répldr- 
memt une petite législature dans une 
autre légMature”, déclare M. David- 
son. “et ta* Chambre Hlc-méme (Test 
phis qu’un endroit où les riéeirions 
prise» eh caucus sont ratifiées.’.'

•M. J.-R, Boyle ri M. U.-IL Mitch; H. 
libéraux, se sont élevés contre le 
mépris avec lequel le gouvernement 
traite la légisintur*' et ont déploré 
le fait (pie pour la première fais 
dans son histoire Turjjversitë d'Al­
berta était en danger de t :miser 
dans le domaine de la politique.

Le premier ministre Greenfield 
avoua que le Dr Tory, avait été in­
vité à adresser la parole à une ré­
union des députés ministériels .sur 
la méthode adoptée par le Sénat de 
l'université pour examiner les ehK 
ropraticiens. En réponse aux cri­
tiques de M. Davidson, le premier 
ministre répondit qu’il no se rappe­
lait pas-avoir promis de faire «dres*- 
ser la parole au Dr Tor) devant 
les député» sur cette question.

M. Perron Baker, ministre de TK~ 
duration, déclara que tant que Ton 
n’aurait pas trouvé d'autre réaime 
que celife des partis, le caucus se­
rait une chose essentielle.

M. Paré serait
nommé magistral

Québec, fl. (D.N.C.) Une m- 
ntcui* veut que M, II. Paré, avo­
cat. résidant a'tfttud?rtftenf à Aines, 
soit nommé magistrat de district 
pour le district d’Ames M. IL v’- 
viendrait résider à Quebec e' se­
rait à la disposition du magist'at 

; en chef. M. Marchand, lorsque les 
j causes ne l’obligeront pas a aller 
siéger à Amos.

La mort de Côté

i Québec, (I. (ILVC. ) Le*’ >u-
: tor. tés polioières croient que !a 
| mort d’Alex, (.ôté, trouvé m ;rt d •'« 
Fs Lois de l’.Vbihibi, est le révil’ri 
d’un crime. I.’autopsie a démon r’ 
que la balle a été Urée dans le côté 
«miche. Les polic e! , continu'Lit 
leurs recherches. Houl '. le com­
pagnon de Côté, (lui était revorm à 
Amos, uour avertir ou * Côté ê* I! 
malade dans les bois est reparti et 
la police le recherche.

Le bétail canadien
Or •»A.S -KLondres, (i, (S.P.A.)

(tue les exporta te tirs ('JinmU'ms 
vonl offrir leur bétail à bas rr>:x 
lorsque I .* commerce ouvrira s em 
neu. (In suit de nrès l’effet *•’(> 
Tim por lu tion du bétaM CAnudL-n 
aura sur les prix du bétail ir’:m- 
riais dont les importations 
mainte nnent à la même fr>a"'w> 
en dépit de la situation troublée 
de ce pays.

Gorky est dégoûté
Londres. 6 (S «’ \.) L’iWL- dn 

russe Maxime Gorkv eu a nsv* d« 
la révolution. Il es* d-ms pu » >pa* 
' arium. tirés de Berlin, pour se 
uuérir. dit-il de lu tmvsm'e .L-s 
vents froids du communisme misse. 
Si In révoIuHon éela'e en Albyrts- 
"iie. 11 se réfugiera ù Prwme. C’èst 
du moins ce qu’il a déclaré derniè­
rement au correspondant d’un jour­
nal tchèque.

Gorkv esoère devenir propriétai­
re et rédacteur d'une revue univeo 
'elle dévouée aux arts ri aux scien­
ces et ne se mêlant pus de politi­
que.

A Montréal le 10 mars
Quél» c, fl. (D.N.C.) M. Tas­

chereau. premier ministre de la 
province, sera à Montréal, same­
di. Il passera la journée à Mont­
réal.

Projet mal vu

La livre sterling
Cours du change sterling à New- 

York et à Montréal : 
l’aider à flh jours t 465.50 473.25 
Papier à demande 4*19.50 477.25 
Par câble s.-mariu 470. 477.75

Cours du change new-yorkais : 
1 5-8 p.c.

Le franc: .0611 — .0621.

, Londres, fl. (S.P.A.) — i.e S"U- 
vernement Anglais n’est pas sympa­
thique au projet de fonder une ré- 

! serve de dollars au Canada pour 
payer l'intérêt de la dette <w la 
Grande-Bretagne aux Etats-Unis.

L’est ce que le capitaine Henry 
King, du département du trésor, à 

I laissé entendre aujourd’hui dans 
, son discours à la Chambre de»
| communes, Il a riérlnré que fc 
chancelier de TEchiquier per»è 

1 que l’unique moyetv r*r<Vtque sot- 
(juel la Grande-Bretagne puisse n» 
voir recours pour payer sa dette 

| xiux Etats-Unis consisterai à venh 
'dre plus de marchandises su* 
Etats-Unis. . »



LE' COURS
D’EXPORTATION

Nous publions ci-dessous k ré­
sumé des deux dernières conféren­
ces données à l’Ecole des hautes 
études commerciales, la semaine 
dernière, par un fonctionnaire du 
ministère fédéral du commerce. 
Ces deux conférences ont été pro­
noncées par M. R.-S. O’Meara, a’Ot- 
tawa. Il a parlé de la correspon­
dance avec l’étranger et de la do­
cumentation:
LA CORRESPONDANCE AVEC 

L’ETRANGER
1. La correspondance avec Té- 

tranger diffère sur bî^n des points 
de la correspondance au pays. Il 
faudra prendre en considération 
l’élément du temps. Chaque lettre 
devra étr- rédigée avec un so»n 
particulier. Elle contiendra un ré­
sumé succinct et clair de l’affaire 
à traiter. Evites les phrases fami­
liales. En répondant à une de­
mande, montrez que vous en avez 
b.en saisi la nature.

2. La lettre à l’étranger est es­
sentiellement une lettre d’affaires. 
Lettre première au sujet des ven­
tes. Lettres subséquentes. Le but 
de la lettre de vente est évidem­
ment la vente de vos produits. Elle 
doit être rédigée avec le plus grand 
soin, afin d’amener des résultats 
sat’sfaisants.

3. 11 ne faut pas seulement son­
ger à l’environnement du client, 
mais aussi au produit à lancer. 
Descrip ion de la marchandise, co­
tes, clarté et exactitude des lettr s 
adressées aux commissaires du 
commerce. L’importance de dé­
montrer la possibilité de lancer un 
proditt spr tel marché.

4. La cor-espondance avec l’é- 
trrnp r devrait être entièrement en­
tre les mains du service qui s’oc- 
C’ipe de l’exporta ion. Règles à

tphl!**. Vérifier les lettres écri­
ts jur les ' unes employés. Exem- 

’c\ T a nremièèn lettre est une 
’ **?(> fl’Irfrod’1cHon, et les lettres 

*i' mtes eneouraeeront ou décou- 
r ureront ’’«nt- n e établie. La f r- 

,% pevt ‘‘-e Ri'fée par une seu'e 
. M ê <(rrite, par un aeoiil inci-

* 1 ■ nî fnct'eux.
0, A . it n à tous les détails.

L.t ;• e exige une réponse à 
j : ,i , •. c. Ne rien prendre sur

Y i tiüii. Heine. Signg-
!u:vs. .ti du papier à le t* es.
tin !.i Systèmes de classifica­
tion > '■/ ;i promettre suns etre
eapahic remplir tes engage­
ments.

Pour classeur. Pour 
elici ■ . traiiaer, par courrier 

..i : .» 1 nform. ti.m des
il information du mi­

nis,. m crce .t de l’indus
trie. ujours è re te
i m affaires avec l’étran

! i .rce des renseignenunt. 
ftiir,il n’. ..ax, u *cciicrciic

«i-. al. ou ue i expi.i lui u
,pi,uU , .. sujet des réponses aux 
oemamV.i ne > e,. aiisu., et lies Cii- 
i ni:n . u .ovies aux linuts.
* 6. La t'aduçlion. Mieux vaut ne 
pas taire traduction si clic n ex

ri .H: pas clairement les idées de 
m ie.ttrc que t on desire traduue.

ies. Métliodes kdojîtees par 
relui ues .nuisons iurpoitantes.

L .vue des postes..Departs.
'• ,r ■, :. le. surtout i ni ivanclusse- 
n wU. Les trais varient seiou les 
pays.

LA DOCUMENTATION
1. Dot)ni.ions. ia> voiturier est 

let.a roir la m, de prendre soin tics 
murct.atidises transporte.s. Lettre 
ue voiture, connaissement. Lin ré- 
cepesse et un contrat de transport.

mrough bit! of lading' ou le lire 
de voiture et connaissement combi­
nés, évite l’échange des nous au 
poil d. Kiel. Poids nets, poids de 
la marchandise et du récipient 
ttvani le tuba liage.. Poids brut, 
poids de la marchandise telle qu'ex- 

; péil.te. La P un •, équivalente à un 
| volume de 40 pieds carres. Le 
! drawback, remise a .l’exportateur 
i tie 9D p.c. des droits paves à Len- 
| tree des produis bruts qu» sont 
j subséquemment ouvrés cl expor- 
; tés.
I 2. Avant d’ xpédicr, réserver 
j espace sur paquebut, par l’cntre- 
i mi«c d'un a,-cut, ou directement de 
i la compagnie. Permis qui évite la 

congestion mai- qui ne garantit pas 
, le départ ar tel hat.au à telle da- 
! te. L oti!-, s par «'rit le plus sou 

vent possible.
3. La lettre de voiture-connais- 

s.juent. ne mentionne pus le nom 
du bateau. Avantages de ce genre 
de document procurable aux bu­
reaux des compagnies de chemin 
de fer. Desavantage. Ce docu­
ment n'est pas un instrument négo­
ciable. Consulter l'importateur à 
Ce sujet. Delais possibles.

4. Le connaissement est un do­
cument négociable. Nombre de co­
pies. Endossement. Importance de 
la patente nette. Précautions, pa­
tentes suspect s. Le connaissement 
de lu convention de la Hague.

5. Harter Act, 18113. Water Car­
riage of Goods Act, 1010. Le pre­
mier a rapport aux expéditions 
aux Etats-Unis, et le second s’ap­
plique seulement à l’expédition d’un 
part canadien vers un port cana­
dien ou étranger.

6. l-n facture. Description et
nombre des marchandises, dimen- 
lions des paquets, des balles, poids 
net et brut, d s [nation, tenues de 
vente, mieux vaut donner le plus j 
de détails passible. i

7. Factures consulaires. Visé 
du consul. Servent A revaluation 
par la douane. Denrées aUnicnlai- 
res surtout. Soins à prendre en 
remplissant ces fanmiks. Néces­
saires pour Bolivie, Brésil, Chili, 
Colombie, Costa Rica^ Cuba, St-Do- 
mingue, Equateur, b rance, ( maté- 
mala, Haïti, Honduras. Mexique, 
Nicaragua, Panama, Portugal et 
Vénézuéla. 11 n'y a lias de factu­
res consulaires pour les posses­
sions britanniques.

8. Avis eo ns Hilaires, voir 
d’après les instructions pour l'ex­
pédition des marchandises pari 
eau, ou obtenir des consuls ou du! 
ministère du commerce et de l’in­
dustrie. si les autorités douanières 
du pays exigent certains détails 
sur Ta facture consulaire, et se ren­
seigner sur ce point. Si la factu­
re doit être signée par le consul ou, 
par une autre personne autorisée.! 
S’il est nécessaire d’affixer des- 
certificats d’origine. Si le pays a 
des règles spéciales au su/et des 
connaissements. SI le pays exige 
telles marques ou tel numérota*? 
aur ies caisses. Envois par la pos-
*%. Factures et certificats pour 
navs britanniques. S’adresser au 
sendee des tarifs, étranger. Ser­
vice des renseignements commer
ci aux, Ottawa. .. •lû, Documenta supplémentai

res. Déclaration d’exportation. 
Certificats exigés par la loi, vian­
des et conserves. Certificat ou po­
lice d’assurance.

11. Coopération requise. Affai­
res entre l'expéditeur et ses clients. 
Suivre la marche des marchandi­
ses. L’expéditeur et la banque. Les 
documents doivent être rédigés avec 
soin.

L’expéditeur et les compagnies 
de transport. Liaison étroite, afin 
d’éviter les malentendus.

L’expéditeur et le service lies 
renseignements commerciaux, à Ot­
tawa. Le ministère du commer­
ce et de l’industrie tient à assister 
le plus possible Texuortateur, ppur 
le plus grand bien «lu pays.

M. David chez
les jeunes libéraux

Lundi le 12 mars 1923, à 7 heures 
du soir, l’“Association de la Jeunes­
se Libérale de Montreal” donnera 
au Club de Réforme, rue Sherbroo­
ke-ouest, un dîner-causerie sous la 
présidence de iM. Maurice Lalonde.

M. Athanase David, député de 
Terrebonne et secrétaire provincial, 
sera ce soir-là Tbôte d’honneur de 
l’Association et M. Maurice Turbi- 
de, avocat, fera une conférence sur 
“la politique et l’éducation”.

On peut se procurer des billets 
du président, M. Maurice Lalonde, 
du secrétaire, M. Lucien Proven- 
cher, et du Trésorier, M. Gustave 
Adam, avocat, 33 rue St-Vincent, 
Main 3200. _ __

Contre le Ku Klux Klan
Québec. 6.— (S.IÂA.) — Les mem­

bres du quatrième degré des Che­
valiers de Colomb ont déclaré une 
guerre défensive au Ku Klux Klan.

A une grande assemblée tenue 
aux quartiers-généraux des Cheva­
liers de Colomb dimanche, on a dé­
cidé de prendre des mesures éner­
giques pour faire cesser les étran­
ges activités du Ku Klux Klan.

M. Eugène Corriveau, Chevalier 
de l'Ordre de Saint-Grégoire le 
Grand, a reçu l'autorisation de pu­
blier le communiqué officiel sui­
vant: ‘‘Les membres du quatrième 
degré des Chevaliers de Colomb de 
cette ville, suivant l’exemple de 
leurs chefs suprêmes, ont pris l’ini­
tiative dans la ville de Québec, 
d’offrir leurs services pour la pro­
tection des édifices religieux, en 
toute occasion, d’entraver les plans 
lu Ku Klux Klan ou de tout autre 
organisation de ce genre. Nos mem­
bres sont au service des autorités 
ecclésiastiques et une organisation 
spéciale a été préparée pour chaque 
oaroisse de cette ville.”

TRIBUNAUX CIVILS _

LE DOMICILE DE 
M. MARTIN

L’AFFA 1 RE VILLEN EU VE-MARTIN 
S’EST C O N T I N U E E HIER 
APRES-MIDI—UN VICAIRE DE 
LA PAROISSE DU SACRE-COEUR 
A COMPARU. — AUTRES TE­
MOINS POUR ET CONTRE.

La cause Villeneuve-Martin s’est 
continuée hier après-midi. La pour­
suite et la défense se sont bornées 
présentement à prouver où habi­
tait M. Médéric Martin depuis deux 
ans.

AL l’abbé Joseph Caumartin, vi­
caire à la paroisse du Sacré-Coeur, 
celle donc de M. Alartin si celui-ci 
demeure rue Logan, a déclaré qu’au 
cours de sa visite paroissiale en 
novembre dernier, il était allé au 
no 929, rue Logan, où M. Martin 
prétend habiter, et qu’il n’y a pas 
trouvé ce dernier. Il n’y avait là 
qî^une dame Pilon. Cette dernière 
lui a déclaré qu’elle demeurait là 
avec sou mari. Au cours de sa visi­
te de Tannée précédente, M. Cau­
martin a trouvé dans la maison M. 
et Mme Lafleur mais M. Médéric 
Martin était absent.

La défense a riposté en produi­
sant des reçus de J’église du Sacré- 
Coeur. Ces reçus avaient trait au 
paiement de la dîme et d’un banc. 
On a aussi produit un certificat 
pour prouver que AI. Martin était 
margudlier de la paroisse.

D’autre part, M. Caumartin a a- 
iouté que AI. Alartin avait assisté à 
la grand’inesse au jour de l’an, à 
l’église du Sacré-Coeur, cette an­
née et qu’il lui avait rendu visite 
au presbytère. Il a déclaré que Al. 
Martin avait fait ses Pâques à i’é- 
glise du Sacré-Coeur en 1922, et 
qu’il a assisté à une retraite, cette 
année-là.

Daniel Labelle, restaurateur de 
la rue Logan, a déclaré qu’il voyait 
le maire trois ou quatre fois par se­
maine à venir jusqu’au mois de jan­
vier dernier.

M. J.-P.-A. Primeau, maître de 
poste de Pont-Vian, a déclaré qu’il 
a reçu fréquemment des lettres 
adressées soit au maire soit à Ma­
dame la mairesse, à tous les mois 
de Tannée. 11 ajoute que souvent 
ces lettres avaient d’abord été 
adressées à la maison de la rue Lo­
gan et qu’elles avaient ensuite été 
retournées à Pont-Viau. Il a vu fré­
quemment AI. Alartin à l'église St- 
Christophe.

M. Siméon Alalo qui tient une épi­

cerie au coin «îes .uts Logan et 
Champlain, a «lit que M. Martin 
avait été son client «Jurant plu­
sieurs années et qu’il Ig voyait qua­
tre ou cinq fois par jour. 11 ajoutu 
que depuis au moins une couple 
d annet-s le maire a été remplace à 
sa maison par M. et Aime Lafleur 
puis par AL et Mme Pilon. De temps 
à autre toutefois, M. Lafleur venait 
chercher soit un pain Cuit sur la 
cendre, soit une pipée de fort tabac, 
ce qui était, parait-il, un signe de 
la présence du maire en ville.

AL Albert Racine, 925 rue Logan, 
a raconté que jadis, il voyait le 
maire a tous les jours mais qu’un 
beau matin M. Lafleur puis M. Pi­
lon se sont installés. Depuis AL Alar­
tin n’est revenu qu’au temps des 
élections de 1921 et pour la percep­
tion de ses loyers. Parfois même le 
chauffeur entrait avec un reçu et le 
maire attendait à là porte en au­
tomobile.

MM. Joseph et Arthur Afeilleur, 
de Luval-des-Rapides, ont «iéclaré 
que depuis deux ans la maison de 
Al. Martin restait ouverte hiver 
comme été et qu’ils le considéraient 
comme un voisin ordinaire. M. Ar­
thur Meilleur, menuisier de son mé­
tier, a ajouté qu’il voyait le maire 
surtout le soir. “Vous savez, dit-il, 
je commençais mes journées à 7 
heures le matin et AL Martin com­
mençait un peu plus tard que nous 
autres.”

Le conventum du
collège de Beauce

/^SYNOICAf'- 
[ CATMOUOUE. ] 
l NATIONAL , Xc 1

Le comité de recrutement pour 
le conventum du collège Sainte-Ala- 
rie-de-Ueauce a formé dernière­
ment plusieurs sous-comités. Il a 
reçu près de 100 noms et adresses 
mais il fait encore appel aux an­
ciens de cette institution. Comme i 
moyen de recrutement plus rapide | 
et plus effectif le comité suggère i 
aux anciens de tenir des réunions 
régionales pour se trouver de nou­
veaux confrères et pour en faire 
part au comité central.

Le comité de recrutement annon­
ce la publication probable d’un al­
bum-historique du collège Saiute- 
Alarie-de-Beauce.

La date du conventum sera fixée 
plus tanL____ _________

Euchre-concert

LES SYNDICATS
CATHOLIQUES |

SYNDICAT DES SELLIERS
Le Syndicat catholique des sel­

liers ne s’assemblera pas ce soir à 
cause des retraites du carême. Le 
Syndicat organise un tirage d’une 
magnifique valise en cuir. La pro­
chaine assemblée du Syndicat n’au­
ra donc lieu que le 20 courant.

CERCLE DE MU N
Le cercle de Mun se réunit ce 

soir, à la salle Tremblay, 1597, Ste- 
Catherine est. Un conférencier 
donnera un travail sur un sujet très 
intéressant.

M. P. Laganière a été le conféren­
cier de la dernière séance. Il a 
traité du contrat de travail. Son 
travail a été fort apprécié.

EUCHRE-CONCERT
C’est jeudi soir de cette semaine, 

à la salle de l’Assistance Publique, 
33^-est, Lagauchetière, qu’a lieu le 
1er euchre-concert du Syndicat ca­
tholique et national des pressiers de 
travaux de ville. Des prix magni­
fiques et nombreux seront donnés 
aux vainqueurs. L’orchestre de 
Ste-Philomène-de-Rosemont exécu­
tera la partie musicale du program­
me. Ce euchre est sous la prési­
dence de AL G. Tremblay, secrétai­
re général et organisateur des mé­
tiers de T: iprimerie. Billets à la 
porte. 4

SYNDICAT DES TYPOS
Demain soir, à la salle de TUnion 

du Commerce, 149, Berri, assemblée 
du Syndicat des typographes. D’im­
portantes questions seront étudiées. 
Le comité du euchre présentera 
son rapport. On sait que le Syndi­
cat organise pour le 12 avril pro­
chain son 1er euchre-concert. Rap­
port de Al. G. Tremblay. Tous les 
membres doivent assister.

TROP MALADE POUR 
SE TENIR DEBOUT

EUê dit que le Composé Végé­
tal de Lydia E. Pinkham 
l’a rendue forte et bien.

Glens Falla, N.Y.—“Pendant deux 
mois, j'étais si malade que je ne

* ‘ ...... .. Jpouvais me tenir
debout. Le médecin 
me dit qu’il fau­
drait peut-être fai­
re une opération.
Ayant lu des té­
moignages au su­
jet du Composé Vé­
gétal de Lydia E. 
Pinkham, je com­
mençai à en pren­
dre. Je suismainte- 

^ . -nant bien et forte,
je fais tout mon ouvrage, à la tête 
d’une famille de quatre, tout mon 
blanchissage, ce qui est remar­
quable, je crois, vu que je n’a­
vais pas osé me servir de ma 
machine à coudre, mais faisais tou­
te ma couture à la main. Je crois 
réellement que, sans votre remède, 
je n’existerais plus, car men cas 
semblait très grave.” — Mme Geor­
ge W. Burchell, Glens Falls, N.Y.

Gratis sur demande 
Manuel Confidentiel de Lydia E. 

Pinkham sur les “Maladies particu­
lières de la Femme” vous sera en­
voyé gratis, sur demande. Ecrivez à 
The Lydia E. Pinkham Medicine Co., 
Cobourg, Ont. Cette brochure con­
tient des renseignements précieu- 
que toute femme devrait voir.

lu.'

Appliqua sur meurtrissures
Sloan’s dégage la conges­
tion des parties enflées et 
la douleur disparaît.

Le Liniment de Sloan -tue la douleur
Contre rhumnti»m<>. meurtrissure*, fou- 

iiirei, rhume* de poitrine.

flWfi Haoicali CCS Cto#s
A surs. tmcAct. s»ns ooil nos

j ♦WA*oCO Plit, POgr*.

A.J.’UURCNCËUMQNmu

HOTELPLACE VIGER
Diner-Sauterie Spécial de la
MI-CAR RM K

le 8 mars 
Orchestre Spécial 

Un dollar et cinquante sous 
Four réserve de places. Main 5720

s.S., de l’église Saint-Jacques, de
Montréal, aumônier de l’école de soir, il y aura cantique, instruc- 
pharinacie. f Mon, salut et bénédiction du Très

npc t?YPRPTf'pq Saint-Sacrement. Le dimanche 18ORDRE DES EXERCICES mars, à 8h. du malin, on dira la
Les 14. 15, 1C et 17, à 7h. 30 du ! messe de communion générale.

La retraite des étudiants

Le euchre annuel du choeur St- 
Pascal-Baylon aura lieu jeudi soir 
à 8 heures 30. L’Harmonie Saint- 
Pascal-Baylon, dirigée par M. Ro­
bert Sped ding, membre de l’Har­
monie de Alontréal, fera son début, par M. l’abbé André Pustie’nne, p.

Le 14 mars courant commence­
ra, dans la chapelle Notre-Dame- 
de-Lourdes, la retraite des étudi­
ants préparatoire à la communion 
pascale, retraite exclusivement des­
tinée aux professeurs et aux étu­
diants. Cette retraite sera prèchée

mmm.
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Canes Professionnelles et Cartes d’Affaires
ASSURANCE

L ACTIF LE PLUS PRÉCIEUX QUE 
POSSEDE TOUTE ENTREPRISE SONT 
LES TALENTS DÂDMINISTRATION ET LA 
.PERSONNALITE DE CELUI QUI LA DIRIGE

SERVICE CE DIFFUSION DE L'ASSUBANCE SUR LA VIE

gjmandin & DesRosiers
Courtiers en Assurances

232, RUE ST-JACQUES
TM. Main S«êS-4i$2. Montréal

AVOCATS

Archambault & Marcotte
AVOCATS

SO, ro» St-Jaeque» Tél.! Main 27tî
Joeepb AreLambéait, CR.. M.F., Emile 
Marcotte, t.L.B., J.-Edne. Gexnon, LL. B.

ALDERi'C SLAIN, B.A..LL.L.
AVOCAT

Bureau da |»«rt 10. ru« Notre-Dame-oueet 
Immeuble Daintb. chambre SI.

Tél.! Main 5228
Arfsenr légal de PAeeoclatian d»» Bsm- 

m*» d’affnlroa da Nord-Montréal.

laçanM Cartier, LL.L. A.fred Labelle
|/.Vlcter Cartier, LL.L. L.-J. Horrelo. LL.B

CARTIER, LABEUE&BARCELO
AVOCATS

Chambra 788A, Immeuble "Power" 
SS-eneat, ra» Craig

TKL.I MAIN 6128 MONTREAL

Arthur LALONDE
AVOCAT. PROCUREUR. ETC.

Etude» Perret, Lalonde et Coffin. 
Edifice du Crédit Foncier. Montréal. * 

Réeldence, téléphone: Eut 2281.

Victor Pager Arm. Cloutier

PAGER & CLOUTIER
AVOCATS

Immoabl» Power . . - Sl onret, Craig 
Tôt.! Main 868*

ST-CniMIN,6UERIN g RAYMOND
AVOCATS

Tél. Mala 8184 S®, me St-Jarquea.
P. St-Germala, LL.L. L. Guerin, I.L.L.,

B. Panet-Rajrmond. LL.L.

Anatole Vanler Gay Venter

VANIER & VANIER
AVOCATS

T41. Main 2882 87, ra» Suint-Jarque»

 ....... ..............
NOTAIRE

CHS. ARCHAMBAULT
Notair» _

788, AVENUE MONT-BOYAL-EST
Tél. Bt-Lonls 2HS

HORACE H.LIPPE
VOT4TRF

180, St-JACQUES Main 3228

ESTAMPES EN CAOUTCHOUC

ESTAMPES
EN CAOUTCHOUC

EN TOUS GENRES

A. Derome & Cie
26. NOTKE-DAMK-Khl. Tél. M. 4*79

CADRES! .MIROIRS! MOULU1U3S!

La Cie Wisintainer & Fils me.
Manufacturlm—Importatrur»

IMAGERIES. VITRES. ùLOUKS,
Mra» ai dcta.1

Bureau et magaain. Manufactura,
88, St-Laurem t rut ciaik».

MONTREAL, OUE.
Tél. : Plateau 2dl*.

MEDECIN

Dr J. M. E. PREVOST
De* hôpitaux d« ParU-Lottdraa-New-Yorh

Ciiciijue privée pour le traitement 
ara maladies Intlmrs de l’Iiomm» et de 
la femme : voir» urinaires, relus, vessie 
el maladies vénériennes.,

460, me Saint-Denis, Montréal 
Tel.: Est 7580

U C D hf | C guérie sans douleur 
IILIIIIIL ni opération

Dr P.-A. DANSEREAU
ST-LOUIS DE-GONZAGUE 

Gté Beanharnois, P. Q.

............... u i i am
Cnn»uH»tions de 2 à S ?.in. Est (T34

Docteur A. DESJARDINS
Médecin de l'Institnt Ophtalmique.— 
Maladie* des yeux, d-s oreilles, du nés 

et de la eo.ge
En fare de

52J. nrB 8T-OENT8 ctr/4 St-Lonl»

DENTISTE

Dr Ad. L’ARCHEVÊQUE
CHIRURGIEN
DENTISTE

Téléphone 
St-T.ouis IS91

it»- Pare Refont a lue 
Montréal.

TRI- EST 854» » h $ heure.

Dr ARTHUR BEAUCHAMP
UHIRUBOrEN - DENT'STIÎ

529 RUK ST-DENIS. MONTREAL
Nou-eau haraaa

St
___ MUSICIEN

J. N. CHARB9NNEAU
DIRECTEUR DE L'INSTITUT MUSICAL BT

de la schola cantorum

* PIANO, HARMONIE,
CHANT GREGORIEN

Studio: 3(54-est, Sainte-Catherine 
nomic.le; fifig, Miillins. - Victoria 10

~ PROFESSEURS ~
«ViS COURS Phermer»
Médecin». UULlV» ^ dpnU|r|
Freuaratoire» aui: ex,»mena, dirigés F«

René SAVOIE, 1. C. et I E
...içheijcr < s-nrts et és-scieuce. appl 
quée», ex-nrpresseur au callége Saint 

Marie rt au coüôKe Loyola. 
Préparation an barraTau-éat, à pin 

maf-lrulnfloej
ENTREE! en «ont tempe de Penné» 

-iéBuItat» de l’annéei de» candidat» pri 
«ente» 75Ç. REÇUS.

238, RUE SAINT-DENIS, Tel. Eet St< 
En fare de l’église taint-Jarques,

LeblonddeBrumath
259-EST, RUE ONTARIO

Hnch.liee de PUnivrt.le de Prence «t ,i. 
PUntxrr dté Laval, officier d’Aredém a, 

nm«ur de tMusleur*
Le plus ancien émir* de preparation «u* 

«x smene t ta Ml u Mnntr^ol.
. ï*. nc'‘,,ir r*P‘<l*in*nt médecin,
AVOCAT? Di.Nll.siL? PHARMACIEN!

FCOLF, PREÎ-ARATOIRE
Coure nassiqu»; Hrrveta — examen»

Cour* strictriiieul privés — Cours spécl» 
d'angle!»

iNSTmjT Uusc/CME, ENR(
Dtr.: EDM. LAROCHE, B. S.

IJ5, ru» Ste-Uatherfne-eat Tél.: Sat T

COMPTABLES

OPTICIEN
Xxemcn de ta vue 

LnneMm el Lorxnom
TéLl Hat tel

P. A. GAGNON
COMPTABLE LICENCIE 
(Chartered Arrountant)

Chambre 315,
Edifice Montreal Trmt

11, Places a Amie» Tél-; Main 491

ALPHONîSE-L. PHANEUF
OmCIBN-OPTOMKTRISTB 

»*&. ru» !sarni-D»nJ»,
Prt» àe U ru* Ontario, MONTRK.VL

PRETS SUR HYPOTHEQUES
A. JETTE A CIE, <1, Sl-Jecque» chambre 

19, Conrtltrt ri» immauble*. «iparit «n pra- 
prié*#». Qtablle l^Si). Prit» ear prcmlir» 
*t deuxième hypothèque ; erbete d'hrpetlrt- 

i «ne» »t balance» d» pris «• veau».



VOLbMfc XIV—Nu Ô4 Lü Üis » Oui, HUS lilt AL, MAKUi b MARS

Page du payer
I RMEn i FIIR THF

VIENT DE CEYLAN ET DE L’INDE.
Les différentes marques de “S AL AD A” ne contiennent 

que les meilleurs thés de Ceylan et de l’Inde.

Avec de vieux meubles
C’est à la campagne, dam 'es maisons ou se 

sont accumulés des meubles depuis des années 
et des années que ces suggestions pourront sur­
tout servir. Souvent, la jeune fille fraîchement 
sortie du couvent aimerait à avoir une chambre 
claire et gaie, avec des meubles pâles, et elle re­
garde avec un peu de découragement le vieux 
lit de bois noir, le chiffonnier aussi sombre et si 
sommaire, la commode qui n’a /mis le mérite 
d’être en acajou, ni en noyer! Eh bien, de tout 
cela, mademoiselle pourra faire un joli mobi­
lier; avec de l’émail, et avec une scie, que de 
transformations on opère! Le lit a-t-il une 
jolie forme? Qu’elle n’y change rien. Si, par 
hasard, il avait à peu de chose près cette forme 
qui revient en ce moment sur le marché, pied 
et tête d’un seul morceau arrondi, assez bas et 
avec à chaque coin un petit poteau? Le serait 
parfait. Mademoiselle déciderait que son mo­
bilier deviendrait ivoire ou gris bleu. Les deux 
seraient aussi charmants et les deux ne deman­
deraient toujours bien comme frais que de la

peinture et de l'émail. Et appliquer l'une corn- ; 
me Vautre est assez jacile.

La commode restera comme elle est. Si les 
poignées sont trop démodées, les enlever et les 
remplacer par d’autres en bois. Le chiffonnier 
deviendra table de toilette. On le dépouillera 
des bras qui servaient à suspendre les serviettes 
et, repeint, appuyé au mur en face d’une glace 
ovale ou ronde, ou carrée, il aura tout à fait 
grand air.

Avec le gris bleu, une ligne de gris argent 
ornant le bord des meubles irait bien; à moins 
que vous ne préfériez un peu de noir, ou du 
rouge, le rouge se voit.

Pour compléter la jolie chambre, de la 
mousseline blanche aux fenêtres et des tentu­
res: pourquoi n’adopteriez-vous pas, au lieu de 
la cretonne, la tuile à poche, teinte de la cou­
leur qui vous plaira, ou naturelle, mais brodée 
d’une bordure originale en fil de couleurs vi­
ves?Et mademoiselle pourra s amuser une par­
tie du carême a la toilette de sa chambre!

Couine GILLETTE.

NOIR
OU

VERT

de 75c.
UHrr»

LA GRIPPE, RESUL­
TANTE DU RHUME

11 faut se Prémunir
Contre le Rhume

jC<* tonne 
cuisine

Beignets soufflés. — Mettez dans 
une casserole un demi-litre d’eau, 
1-4 de livre de beurre frais, une 
petite pincée de sel, une cuillerée 
a bouche de sucre blanc en pou­
dre. Ajoutez-y du zeste de citron 
râpé ou une gousse de vanille. 
Faites cuire un moment e! incor­
porez dans le liquide bouillant et 
peu à peu, une demi-livre-environ 
de très fine farine en tournant 
toujours et sans cesser, jusqu'à ohr 
tention d’une pâte bien légère et 
bien lisse.

Laissez refroidir un peu du côté 
du fourneau et ajoutez-y un a un, 
en battant toujours la pâte, quatre 
oeufs entiers, il faut que la pât 
ne soit ni trop épaisse, ni trop clai­
re. La friture, composée de moi 
lié graisse de boeuf et moitié sain­
doux, ne doit pas être trop chau­
de. A l’aide d'une cuiller, vous 
prenez gros comme un petit oeuf 
de pâte et vous la glissez dans la 
friture. Attendez que le beignet 
soufflé se retourne tout seul en gon­
flant. La cuisson est un peu plus 
longue que celle des beignets or­
dinaires. car il faut opérer bien 
doucement.

Crème renversée « l’orange. — 
Mêlez bien 1-5 de livre de sucre, 
quatre jaunes d’oeufs. Exprhnez-y 
Je jus de quatre oranges et le jus 
d'un citron. Battez bien le mélan­
ge et faites-le cuire au bain-marie 
pendant un quart d’heure environ. 
Ajoutez-y une fouilie de gélatine 
blanche mise à fondre pendant une 
ou deux heures. Faites cuire enco­
re un peu. ajoutez-six blancs

Vos Vêtements sont 
Lavés dans des 

Savonnages Purs
Un» TÎ*it« à cette bn.nderie mo- 

tlerne tou» edaircre eur le» procé­
dé» erlentifictuae de nettoyage.

Vo» Têtement» ne Tiennent pa» en 
eonteet arec ta machinerie et l’on 
n’emploie ni acide», ni agente chi- 
miquea. Ou savon pur et de l’eau 
pure font le traTail. Agitée douce, 
ment pendent de» heure* dan» de» 
eavonnege» bouillant», vo» vêtements 
en sortent blanc» comma naive, par­
faitement net» et aalna.

Tel. UPTOWN 7640
toilet laundries

LIMITED
425, RUE RICHMOND

La variété de notre climat et ‘ 
les changements subits de tem­
pérature sont la cause de nom­
breuses maladies de la gorge, 
des bronches et des poumons 
lesquelles causent annuellement

________________ __ ______ _________ de nombreuses fatalités parmi
. ' , conversation : "Mit dean DampferJ notre population. La plupart

d’oeufs battus en neige. Emp ^ ; jer jjah[] der Post tfahren. ’ 8.15 h. j de ces maladies, sinon toutes,
nor ...ri, U™ pourraient être évitée» ri le 

S sur un plat tré, froid. 1 Aeuner»...” "I> « tiuwe^uns rhume. oui le» précède imam-
«•«j- 1,e.clu;i;.ar,ÏÏ> fxSerl Mentent était immédiatement 

paraison: “Berlin, TV-Die Berliner .
l.'niversitaet....”. 5L15 h*» Erl-;
koenig” (Goethe).Conseils pratiques
Chez les

Sourdes-Muettes
L’esthétique du bras.— La peau 

du bras demande à être traitée 
comme celle de la main et du vi­
sage. La pâte d’amandes au miel, . , _ - „
en fait disparaître la rougeur exa-; Demain, ie / mars, a - heures 30 
gérée Les bras trop maigres aug- p.m., à l’institution des Sourdes- 
fnentèront de volume assez rapi- Muettes aura lieu une réunion «k
dement si l’on prend soin de les 
frictionner fortement chaque jour.

Certaines femmes se désolent 
bien à tort du «léger duvet qui re­
couvre les bras, et qui montre ce­
pendant une bonne constitution. 
Elles doivent cependant éviter dri­
ser de dépilatoires qui abîment la 
peau activent la pousse du duvet 
et te transforment en poils mus 
durs et pttfs visibles, il est bien 
préférable de laisser agir la natu­
re. Cependant, les soirs de récep­
tions où il faut adopter la toilette 
décolletée et découvrir les bras, 
on peut les frotter avec un cosmé­
tique qui dissimule le duvet et qu*. 
se compose tie glycérine, d eau de 
rose et d’oxyde de zinc. Ce cosmé­
tique a l’avantage de ne pas hmn- 
chir les vêtements que le bras ef­
fleure. On peut l’employer égale­
ment pour le cou et pour les épau- 
les.

Pour avoir le teint clair. — Un 
verre cl*e«iii sstns sucre, aussi eliau* 
de qu'on peut la boire, ingurgitée 
une heure avant chaque repas, 
contribue à maintenir le teint clair, 
surtout si l’on y exprime le jus 
d’un dcmi-citron.

Pensées choisies
Le Jour où dans cette société, le 

mérite de l'intelligenoe comptera 
davantage, l’aristocratie de la pen­
sée ne s’inclinera plus si bas de­
vant l'aristocratie de l’argent.

Etienne LAMY.
La vanité loge toujours dans tes 

têtes vides. _

Université de Montréal
LANGUES VIVANTES PAR L'ABBE

HENRI JASMIN.

couture des dames bienfaitrices. 
Contrairement à khabitude, il n y 
aura pas de causerie.

II est du devoir de chaque in­
dividu et plus particulièrement 
de ceux qui ont charge de fa­
mille de prendre des moyens 
efficaces pour prévenir ces at­
teintes.

Mieux vaut prévenir que gué­
rir.

L’Usage régulier du Sirop du 
Dr J.-O. Lambert fera pour vous 
ce qu’il a fait pour des millions 
de personnes qui doivent la vie 
à l’emploi de ce spécifique.
C’est le remède par excellence 
pour prévenir les atteintes de la 
Grippe.

Une forte dose au réveil et 
au coucher préviendra positl 
ventent la Grippe, toux, rhumes, 
etc.

En vente partout et la plus 
Grande Vente Sans Exception.

Chez les Soeurs de Marie 
Réparatrice

SEANCE MUSICALE au profit du 
Foyer des religieuses de Ma rie-Ré­
paratrice, jeudi le 8 mars, à 8h. p. 
ni., en la salle de l’école Querbes, 
rue Bloomfield, Outremont.

On peut se procurer des billets 
au couvent de Marie-Réparatrice, 
1025, avenue du Mont-Royal ouest, 
à la librairie Notre-Dame ou chez 
madame Panet-Raymond, 200, ave­
nue MncDougall, Oui rem ont.

Feu ie Dr Louis Laberge
Le Dr Louis Laberge, longtemps 

directeur du service d’hygiène de 
Mmitréail, est mort hier après-mid» 
à 2 heures, après quelques semai­
nes de maladie. Il- « succombé à 
une attaque de pneumonie, en sa 
demeure, 345 est, rue Sherbrooke.

Le Dr Lalberge était âgé de 71 ans.] Le train du midi du 8 mars a Fa­
ll était né a Montréal. I vantage d’arriver à St-Jean, N.-B„ à
Après dfs études au collège j 6h. 35 a.m. (heure de l’Atlantique) 

Victoria, il avait été reçu mé-;te 9 mars, donnant aux voyageurs
decin en 1874. 11 avait exercé sa j le temps de déjeuner et de visiter 
profession quelques années avant ! ia ville avant de prendre le train 
d’entrer au service de la vitle. Il ; de 10b. 30 a.m., (heure de l’Atlan- 
a été 36 ans à la tête du service'” ’ * * J * ”—*—
d’hvgiène. 
en 1013.

Il avait démissionné

EDPART DIT NAVIRE "MONT­
CALM” DE ST-JEAN. N.-B,

LE 9 MARS

Les voyageurs dont les noms sont 
enregistrés pour le navire Mont­
calm, du Pacifique-Canadien, par­
tant vendredi, le 9 mars, peuvent 
Se rendre à St-Jean, N.-B.. par les 
trains quittant la gare Windsor à 
12b. (midi), tqm les jours, sauf le 
samedi et à 7h, p.m, tous les jours.

Mardi soir. ITALIEN: 8 h., con­
versation: “Viaggio col vapore. col 
treno, con la diligenza'k 8.15 h., 
grammaire u “dialoghi, zii, braccia... 
8.30 h., lecture, analyse, comparai­
son; “Bernardo Zendrini a Paolo 
Hyese”. 9 h., art épistolaire. Dante: 
“Divins Commedia, 1-3-121: F'igliuol 
mio...”.

Jeudi soir, ESPAGNOd,:’8b., con­
versation: “Viaje en vapor, en fer- 
rocarril, en diligencia”. 8.15 h. 
grammaire: “Cuamlo te dieren cl 
nnillo', pon el dedillo”. 8.30 h., lec­
ture, analyse, comparaison: “Nada 
replicaba a mi discurso... (Las 
Puritanos. Valdés)”. 9 h., art épis­
tolaire; “Cast lodos los linages----
(Antonio de Trucba)”.

Samedi soir, ALLEMAND: 8 h.,

Mâchez-en quelques-uns! 
Mettent fin à l’indigestion, 

restaurent l’estomac

Mère! activez les in­
testins de votre enfant
Le ‘Sirop de Figues de Californie’’ 

est le meilleur laxatif pour 
enfants

Excès de table! Dérangement 
d’estomac!—Voici un sou­

lagement instantané.

HOicivrto*

Si agréables cl si inoffensifs! Dès 
que la Diapepsine dc Pape” atteint 
l’estomac, toute douleur cesse. l>cs 
pesanteurs causées par l’indigestion, 
les gaz, les brûlements, aigreurs, 
gonflements, flatuosités, palpitations 
disparaissent .

Mettez votre estomac à l’aise dès 
maintenant! Corrigez la digestion 
et l’acidité pour quelques sous. Les 
pharmaciens vendent des millions

* V »» * V J \ —
tique) qui tes conduira à l’embar­
cadère du navire à St-Jean-ouest. 
Ce train comprend des wagons-lits 
directs supplémentaires, derniers- 
modèles, de Montréal à Saint-Jean- 
ouest, de sorte que les voyageurs 
peuvent y laisser leurs effets le 
temps qu’ils visiteront la ville. Les 
passagers du navire montés à bord 
des wagons-lits réguliers seront 
obligés de passer dans d’autre* 
wagons-lits à St-Jean.

Le no 16, quittant Montréal, gare 
Windsor, à 7h. p.m. jeudi, le 8 
mars, est le dernier train faisant 
raccordement avec ce navire. Les 
wagons-lits supplémentaires trans­
portant les voyageurs du navire se 
rendront directement à l’embarca­
dère à St-Jean-ouest, tandis que les 
passagers à destination du navire 
occupant des wagons de jour, se­
ront transférés à Fairville dans des 
wagons aménagés de même façon et 
se rendant aussi au quai du navire.

(réc.)

La Société médicale
La quatrième séance de la Socié­

té médicale de Montréal aura lieu 
ce soir à l’Université de Montréal.

Ordre du jour: a) Diplôme la­
ryngé. Opération, guérison. (Pro­
jections et présentation du mala­
de), M. A. Lassalle; b) Valeur des 
nouvelles conceptions sur le tissu 

L.-J....................nerveux, M. 1 
ment médical, 
bault.

Dalbis; Mouvc- 
M. Paul Areham-

Hfttry-vmn, nindiime! Prie cuillerée » thé 
du “Sirop d» figue» rte Californie'" maln- 
tennnt nettoiera complètement les intestin» 
délient» et en quelques heures, vous aure* 
un enfant redevenu bien portant et joyeux. 
L’enfimt mal en train, fiévreux, bilieux, 
constipé aime le goût de fruit du strop et 
les mères peuvent avoir confiance car il n« 
manquera Jamais de chasser toute la bile 
acre et les poisons de i'estornac. et des In­
testins sans donner la colique, ni rendre 
l'enfant malade.

Dites à votre pharmacien que vous ne 
voulez que le véritable "Sirop de flgurs-’ 
qui porte Imprimé sur In bouteille le mode 
d’emploi pour bébés et enfants de tout âge.

.. . 1 ....................4 : l... K..VM t»/-’*» O..pnarmaciens venu en* ties minons î c^èvrrV?i , . , » » » * . * r* Msidamu, ditus hipn ‘ LALiFORNiLdu jjiicjutds i\v Diapepsine de l npc . fusez tout® contrefaçon.

La mort de Côté
Québec, 6, (D.N.C.)—Les recher­

ches que les policiers ont entrepri­
ses dans la region de l’Abitibi afin 
d’éclairer le mystère qui entoure la 
mort du chasseur Alex. Côté sont 
rendues très difficiles par suite de 
certaines circonstances. C’est ainsi 
que ie coroner Bigue qui avait com­
mencé une enquête au sujet de cet­
te mort, a été obligé d’attendre 
deux jours avant de faire une au­
topsie du cadavre de Côté. Ce ca­
davre apporté sur une traîne tirée 
par des chiens, a été complètement 
gelé. Les sauvages et les trappeurs 
qui avaient dirigé cette équipe de 
chiens ont dû parcourir 125 milles 1 
à travers les bois.

Le cadavre de Côté était telie

GOODWIN
1000 verges de

SOIE SHANTUNG
à .85 la verge

Pure soie shantung, absolument sans apprêts, et 
très épaisse. Une soie qui vaut la peine qu'on se 
dérange de bonne heure demain pour la payer 
.«T>.

Les commandes téléphoniques ne seront 
acceptées, s’il en reste, qu'a près dix heu­
res, afin de permettre aux personnes qui 
se rendront à !) heures à notre magasin 
d'avoir le premier choix.

Une vente de soies à 1.85
pour celles qui aiment la qualité

Ce sont des nouvelles soies que nous avons pu 
acheter à des prix si avantageux que nous pou­
vons vous faire épargner de 20 à 75 S . Vous 
le reconnaîtrez vous-même quand vous les ver­
rez.
Tricosham en les nouvelles teintes, et taffetas 
noir pour robes.
Satin lavable, Shiozi, Kon Gori et erepe de Chine 
pour lingerie, trousseau, robes d’été ou vête­
ments pour les petits.

Au deuxième.

Une vente de 500 paires de

Couvertures “Witney” 
Anglaises à 6.7 5

Les couvertures Wilney ont une réputation 
mondiale.' Elles sonl confectionnées', comme 
vous le savez, de grosse laine tordue anglaise et 
ressemblent aux anciennes couvertures en étoffe 
du pays, mais elles sont plus fines. Elles pèsent 
7 livres à la paire et mesurent 60 x N0 pouces. 
Avec bandes bleues aux bouts. Que pensez-vous 
d’une telle occasion? Le paire, 6.75.

un mot aux Institutions
Les couvents, hôpitaux, collèges, hôtels et mai­
sons de pension devraient profiter d’un aussi bas 
prix.

Au deuxième.

LlMITftOI

men,l gelé que les peaux d’orignal J 
qui le recouvraient étaient collées 
au corps du malheureux. Il a fallu 
attendre deux jours avant que le '■ 
cadavre fui dégelé. Les communi j 
calions entre l’endroit où le cad a I

vre a été trouvé et Atnos sont tel­
lement pénibles que les sauvages 
qui avaient dirige les traîneurs au 

renier voyage et qui avaient de­
mandé $125, demandent mainto- 
ffant 8500 pour refaire Je voyage.

•FEUILLETON DU DEVOIR*

“LE GRAND CHOC”
PAR

M. LE MIERE

(.Suite.)'
Car les influences de l’hérédité et 

de l'éducation n’avaient guère ces­
sé de protester sourdement en elle, 
jusque dans le pire égarement de 
sa conscience; et maintenant, les 
voix jadis étouffées criaient chaque 
jour plus fort... Marthe avait beau 
faire, tout ce qu’elle voyait, tout ce 
qu’elJe entendait, la remettait en 
face des devoirs méconnus et des 
vérités oubliées..

Elle avait voulu abolir, pour el­
le. le côté grave et austère de la 
vio: comme il se révélait, mainte­
nant, dans une saisissante et impi­

toyable clarté! Iæs pensées de la 
misère humaine et de la mort, du 
sacrifice et du devoir, de la justice 
et de la souveraineté divines, s’im­
posaient par la force des choses. 
Le brusque réveil religieux qui se 
manifesta en France, au débul des 
hostilités, est un fait incontestable. 
Si la commotion, chez certaines à- 
mes, ne produisit que des effets 
passagers, elle fut décisive chez 
d’autres, où elle atteignit les der­
nières profondeurs,

...Rentrée à la maison paternel­
le comme une fugitive qui cherche 
asile, Marthe n'allait pas reprendre 
son attitude ancienne! Elle s'qffa-j

çait. en proie à une gène secrète, 
horrible, mais se refusait encore à 
l'humiliation volontaire.. .à la dé­
marche qui, seule, pouvait rétablir 
la situation entre son père et elle. 
Ge n’était pourtant pas à lui de fai­
re les avances. M. Champré n’a­
vait fermé sa porte à sa fille, rame­
née, pensait-il. par une sorte d’af­
folement, peut-être par la peur; il 
eût fallu autre chose pour qu’il lui 
ouvrît les bras.

De son mariage, elle n'avait pas 
dit un mot: et qu'en aurait-elle pu 
dire, après la réponse du pharma­
cien à Mme de Chéraneç? D'une 
part, la dignité, de l'autre, l’orgueil, 
qui se débattait comme en une ago­
nie, et mille craintes aussi obscures 
que douloureuses, prolongeaient le 
silence entre le père et la fille. Hé­
las! un lien surtout retenait Mar­
the dans les indécisions torturan­
tes; son âme, si ébranlée qu’elle 
fût, ne pouvait se libérer de sitôt. 
Pauvre Ame tenaillée, pleine d'in­
cohérence et de contradictions: 
chaos inextricable sur lequel, ré­
pond un!. une lueur se lêvail,

Anne-Marie, ccllb qui vivait, ici, 
le plus près de Marthe, disait tout 
bas à leurs parents: “Elle est bien 
changée.’’ L’exquise enfant avait

(Bétonnantes intuitions du coeur; 
maintenant qu’elle n’était plus sys­
tématiquement rebutée, elle quit­
tait sa soeur le moins possible, 
l'entourait d’une sollicitude affec­
tueuse et discrète... oli! discrète 
infiniment. On ne force pas 1rs 
âmes, pour les gagner au bien : An­
ne-Marie sait déjà cela. F.Ile et 
Marthe s’entretiennent surtout de 
la guerre et de ce qui s’y rattache. 
Puis la fille de Valentine appelle 
la petite Germaine, la fait babiller, 
met Jojo sur les genoux de la gran­
de sœur... Anne-Marie s'occupe 
aussi beaucoup de sa mère, dont la 
santé l’inquiète.

1! n’y avait pas huit jours que 
Marthe était revenue* quand sa c a­
dette, entrant dans leur chambre, 
soupira:

— Maman ne pourra pas se le­
ver aujourd’hui. Viens donc la voir.

Mme Champré, dans son lit était 
immobile, comme si aucun souffle 
n’eût passé entre ses lèvres. Son 
visage aux pommettes saillantes, à 
l’ovale aiguisé, avait une expres­
sion très douce et très lasse; Mar­
the avança, prit la main qu’on lui 
tendait.

Gomment allez-vous, maman? 
demanda-t-eile.

— Oh! ce ne xcra rien; une mau­

vaise nuit, voilà tout.
Elle *e releva bientôt, se soigna 

docilement, passa plusieurs heures 
par jour sur sa chaise longue.

La maison était bruyante com­
me en temps de poix, les petits 
jouaient à lu guerre, Charles avait 
des moments de mélancolie noire, 
et même des velléités de fuite; 
puis, pour faire diversion, il étu­
diait furieusement. Une sertion de 
în Croix-Rouge ayant envoyé à 
Pont-le-Roy, par l’entremise d’une 
personne charitable, des linges à 
ourler pour un hôpital de la ré­
gion, Marthe se mit à cette beso- ; 
gne avec ses soeurs. Que pouvait- 
elle faire? Broder comme autre­
fois, se confectionner des parures, 
lorsque des visions de mort, de 
sang et d’épouvnntc la harcelaient? 
Lire des romans, se passionner, 
en ces jours épiques, pour des fic­
tions dont lout le inonde avait h*, 
dégoût? Visiter Mme Harbot? El­
le était encore à Quinéville; d'ail­
leurs, Mlle Champré se sentait-el­
le, maintenant, si désireuse de la 
revoir?...

Marthe cousait pour (es blessés; 
elle penchait sur les vieux linges 
son front accablé; elle éprouvait 
tantôt ie besoin de se perdre dans 
la fonfe, tantôt celui de se déro­

ber à tous les regards. Un jour, 
donc, par un tempt sombre, elle 
s’installa dans la vieille serre, 
aver son ouvrage; un élégant cof­
fret aux appliques d'argent, un 
nécessaire de brodeuse, - était 
posé près d’elle sur une table de 
jardin, branlante et dépeinte. Com 
me pile le fouillait, cherchant des 
aiguilles, scs doigts ramenèrent 
une chose minuscule et presque 
informe, qu’elle reconnut cepen­
dant: une fleur séchée, un oeillif 
de falaise offert par Renaud au 
cours d’une promenade, 
fille aoprocha de son visa 
tique romanesque, dont h 
léger la fit tressaillir.

SOI.
Là, dans cette solitude, devant 

ette pauvre fleur, son anxiété ce 
fit tout à coup exaspérante, et une 
autre souffrance s’y mêla, pire en­
core. . • Le souvenir du jeune hom 
me se liait .si intimement, pour 
Marthe, à l’attrait des vanités, du 
clinquant de la vie! Les mirages 
effacés venaient do reparaître: 
l'âme éperdue voulait s’élancer 
vers eux, mais clic était retenue par 
une force invincible. Puis tout pl- 
lissait, se défigurait; l’image mê­
me de Renaud devenait pareille à

jeum 
1 la rc 
nirfum

celui qui avait ét 
rêve, tout l’orgut

■ pou 
il, cr 
icinér

Renaud ! 
elle tout k 
lui qui l’avait flatté 
celui dont elle se disait: “Je l’ai-j 
me toujours!” Etait-il possible * 
qu'un mois à peine se fût écoulé | 
depuis leur séparation? N’y avait- j 
11 pas entre eux une distance infi­
nie et des ténèbres impénétrables? ! 
Pas un mot de lui; qr.o devenait- ! 
Ht où était-il? Sans doute, (e ser­
vice posta! fonctionnait irréguliè­
rement; des correspondincrs sc 
perdaient; Marthe avait cependant | 
reçu deux letties de Mlles de Mous j

ces nuee: 
aVant de
horizons.

Marthe
gare:

- Ah! 
Voulait 

plus vlvr 
couture, n

i que l’ouragan 
les emporter au

balbutia, comme

Je 
ell

disloque 
delà des

dans la

ne puis plus., . 
c dire: “Je ne puis 

Elle avait repris sa 
* ses doigts tremblaient 

piquant l'aiguille dans la toile. 
Les gonds rouillés de la porte du 
cellier grincèrent; Mlle Champré 
s'inclina davantage, ear c'était son 
père qui allait passer.

Devant la serre qui 
mais close, il eut une. 
puis s’arrêta.

La dépêche est arrivée, fit-il, 
ta mère et les enfants In lisent.

(à cuivre)

Cs ioitma* ssr mprtmU au op 4Î, m# 
Saint-Vincent, à M<x>tr#ai, par J’IMPHIMK- 
ni F roPCI.Ame <* rasyontablUM Itmlttot 
J«* X. P nu K-hard, s+rmrl

n’était ja 
hésitation
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Méthodes de 
remboursement

KbSUML D'LNE LEÇON DI’ M. 
VICTOR DORI7 AUX ELEVES 
DES COURS SPECIAUX D'EX­
PORTATION. A L'ECOLE DES 
HAUTES ETUDES COMMER­
CIALES.

LES PRODUITS LE MARCHE 
DE LA FERME, DES VIVRES

La CoojwratKFe ceirtralr des agri­
culteurs de Qt»éî»ec nous fait tenir 
les notes suivantes sur Tétât du 
marché ixuir différents produits de 
la ferme au cours de h 
dernière:

BEURRE

Samedi M. Victor Dure a par- Le marche au beurre a c e ocau- 
lé aux élèves clés cours spèciaux coup -plus tranquille dans les der- 
d’exportation de In lettre do chan- niers Jours de la semaine. Us 
ge et de la lettre de crédit. Voici
un résumé de son travail :
LA LETTRE DE CHANGE ET LA 

LETTRE DE CREDIT
J^ettre de change'. Papier court 

et papier long. - Mécanisme de la 
lettre de change.

En exigeant qu’une lettre de j 
change ou inandpt accompagne i

Le tableau suivant indique les or- 
rivages de beurre, de fromage et 
d'oeufs, à Montréal, pour la jour­
née d’hier, le lundi précédent et le 

semaine précédent et Je jour correspondant 
Tan dernier:

1923
3 mars 27 fév.

Oeufs, caisses 404 460
Beurre, colis 1019 28
Fromage, meules 55 84

stocks au premier mars indiquent 
une quantité un peu ànoindre que 
celle de Tan dernier à une pareille 
date. Nous prévoyons un marché 
plutôt stationnaire d’ici à quelque 
temps.

FROMAGE
Les prix du fromage se maintien^

1922 
6 m. 
782 

3884 
15

LA MATINÉE 
\ LAjJOÜKSE

UNE ACTIVITE DEBORDANTE DE 
P{*,deures A MIDI.—le MOU-
5EMENT DE HAUSSE EST GE­
NERAL.

LES PRIX DU GROS 
Voici quelques prix de gros

noi:s avons obtenus ce matin: 
FARINE

que

îère qaaiiü, le baril 
Deuxieme qualité, le baril

commande de son client, "expor­
tateur se met à l’abri de toute oer- 
tc mais limita singulièrement ses 
possibilités de ventes à l’étranger. 
L’importateur ue traite pas lui-m$- 
me au comptant ave • sa clientel:; 
l’escompte dont ii benificie < n 
payant comptant pour «es mar­
chandises ne compense pas tou- 
joui's la perte eu intérè! que peut 
entraîner pour lut Timrnobilisa- 
tion plus ou moin^ longue de son 
capital.

La traite documentaire.
Lettre de crédit: Comment l’im­

portateur l'obtient-i! de sa ban­
que? — Dispose-i-i: des fonds re­
quis et piiiera-t-il au comptant 
pour la lettre de crédit achetée, ou 
le crédit que h» fait la banque 
portera-t-il sur un période de 30. 
«50 ou 90 jours".

Les risque- d ’a banque va­
rient en raison -L ta longueur du 
crédit accordé, la situation finan­
cière de l'importateur accrédité 

. pouvant changei* au cours de cet­
te période.

Les condition, dans lesquel!es 
'e paiement doit s’effectuer sont 
mentionnées en toutes lettres dans 
!.. lettre de crédit; elle peut être 
adressée :

ta) directei .ei . a l’exportateur 
l’autorisant i* di.-poser soit sur le 
banquier de ''importateur, soit sur 
le correspondant de Ce banquier 
su 0ays d’exportr-fon ou dans un 
autre pays. j

(b« à une banque du pays de 
l’exportateur Tau? «risant à accep- ; 
ter les Indies de ce dernier, tou-1 
jours conformément » des candi- i 
tiens bien définies.

Lettre de crédit pour paiements i 
partiels. Devrait être pour mon-j 
tant suffisant an moins à couvrir

(lient toujours fermes. La quantité j ' üue- u mulanger, ,c i,.n.: 
eu magasin est très minime et les 
arrivages frais sur le marohé de 
Montréal trouvent facilement pre­
neurs au prix de 27 à 27V; la livre 
suivant la qualité.

OEUFS
été à peu près les memes toute lu 
été à peu près les mêmes toutes la 
semaine. Mais, par contre, les 
oeufs américains ont baissé de 3 à 
ôc la douzaine. D’autres baisses 
sont à prévoir aussitôt que les ar­
rivages augmenteront sur le marohé 
de Montréal.

FEVES ET POIS
Aucun changement important à 

noter sur le marché. Ees prix va­
rient de $3.30 à $3.70 le minot pour 
les fèves canadiennes triées à la 
main.

MIEL
La demande a été assez active du­

rant les deux dernières semaines. 
Les stocks s’écoulent assez facile­
ment et les prix sont à peu près les 
mêmes.

SUCRE ET SIROP D’ERABLE
U ne reste pratiquement plus de 

sucre et de sirop d'èrable de Tan 
dernier sur le marché. Les ache­
teurs attendent la nouvelle récolte: 
nous croyons que les prix seront 

j assez élevés.

Les obligations de 
Montréal à New-York

OEUFS
Oeufs spéciaux ........
Oeufs frais canadiens. 
Oeufs frais américains

BEURRE
Crémerie, de choix no i.

No 2 .......................................
Eu bloc d’une livre; 

Crémerie, choix no 1, 
Crémerie, choix no 2........

FROMAGE
Fort, à la meule.........
Au morceau .................
Doux, à la meule .......
Au morceau .................
Oku ................................

MIEL
Le miel blanc coulé se vend 15s. 

la livre par 30 livres.
Les prix des oeuf*, du beurre, du 

fromage, du miel sont fournie par

De dix heures à midi il s’est ven­
du aujourd’hui 17 OL"» actions à la 
Bourse de Montréal. C’est la mati­
née la plus active depuis fort long­
temps. Tout en restant légèrement 
en deçà des journées de IV ail 
Street, avec leurs ventes d’un mil­
lion d’actions, notre marché prend 
de l’ampleur et les transaction- y 
prennent chaque jour un intérêt 
nouveau.

Ce matin toute la liste était fran­
chement a ia hausse, et les papiers 
se sont mis à la. tète du mouvement 
chose ui ne s’était pas vue depuis 
bien des semaines. Au cours du 
premier quart d’heure il s’est ven­
du plus de trois mille actions. L’A­
bitibi battait la marche, en hausse 
de 3-4 de point à 71. un nouveau 
haflt. Le Price s’est d’abord traité 
à 46 1-2, un gain d’un point et de­
mi depuis hier, pour fléchir ensui­
te a 40. Le Brompton est monté 
d'un point et une fraction. La pré­
férence du Spanish River s'esi 
avancée de presque deuv points; le 
Spanish commun et la préférence 
Howard-Smith, d’un demi-point 
chacun; le Laurentide et le Ho­
ward-Smith commun n’ont eu que 
des velléités de hausse. Le Riordon 
se maintient à 6.

Les valeurs de traction électrique 
on! de même une excellente tenue. 
Le Brazilian ne vacille plus. Il est 

. . monté jusqu’à 52 pour réagir à pei- 
>4s' i ne à 51 7-8. Le Twin City est allé

Œ’à 00 1-4 mais vers midi, il 
lit à 65, ce qui lui laisse tout 
de même une marge de gain, com­

parativement à la close hier soir.
Le Detroit était très recherché et 

son cours est paasé de 75 3-4 à 76 
3-4. Le Montreal Power a touché de 
nouveau 115 sans pouvoir s’y main­
tenir. Le Shawinigan était ferme; 
le Bell Telephone un peu moins 
fort qu’hier.

Le Consolidated Smelting a at-

joo x 4$ i-8; i-s ^ 46; 65 * 4û '-z; 30 x 4* i-* 
Tu-ii. City. — 33 x C4 j-j; «55 * 65; 10 x

64 i-î; u> * 65: 30 x 6$ 1-4; -s r- 85 i-ï; 75 x
65 t 4: «4S v f'5 i-i; 60 x <16 1-4; 10 x 66.

Stf rl c; C&na.ia, 115 X 7S 3-4; ‘O :: 76. 
National Brrucrir», 5 $ ss j-4: 10 : 51 1-2. 
St Maurice Uïjjer. 50 x qù.
A stratus Corp., x 70 3-4.
Bril Telephone, 35 x ut.
Brazilian Traction, 100 x 51 j--r; ?o© x 51 

5-8; 12 x 51 1-3; i.ts 2 et 5 8; 50 .4, 51 3-4: to 
x 51 5 *; 35 x 31 3-4; jo x 31 7-8; tas x 51 j- 
4; 50 * jt 7-f; !0 x 51 .4-4; 165 x jt 7-8; 10 X 
53; 50 X SS.

Bromptor., P. and P., 55 x 43 1-8; 135 x 42 
1 -4-

1 (étroit i üited, 135 x 76 3-4; ijj x 70 i-j 
Cons Smelting, 40 x a* 3-4; 1*5 -s 28 7-8; 

130 X 39; IÉO X 28 7.8.
Crown 1,‘eserve. 3,000 x 44.
Canada Steamship Prf., 23 x 50 f-a. 
Laurentide Co. 63 x 95.
Montreal Power. to6 x 115.
Price Bros., 50 x 46 1-4: 5 x 44 *

(Quebec T<y., 25 x 33.
Spani«h River Prf., to X 06 
Shawinigan, 20 x 117 t-a.
Mackay, 25 -, J17.
C au. t otton.s., 40 ,s 126 1—2. <*j x t
Dora. Bridge, ia s 78 1-4.
Howard Smith, 30 x 80 
Converters, 25 x 98 1-4.
Abjtibi, 50 x 71 7-8; 900 x 71 3.4, x 71

7-8: !-n x 71 3-4; 50 x 71; tj x 71 ;-8; 195 x 
71 4: 160 3 71 t-j; 50 x 71 3-4; 100 x 71
' V r/’ J'4" ^t Win City, 20 x on: 75 x 65 3-4' 50 x é;- mX 04 1-3.
Ottawa Power, 10 x 91 1—3.

$7.10
$0.00

t7s.
44s.
42 s.

54s.
53s.

55s.

32^.
34s.
m.
31s.
42s.

A Wall Street
New-York, 6. —TÏ0h, 30) — Les 

prix étaient de tenue ferme en ou­
verture. aujourd’hui, à la Bourse. 
La demande a fait d’abord sentir 
ses effets chez les matériels et les 
aciers. Le Baldhvin a progressé de

1 point 1-2. L’Atnerican Locomo­
tive de 1 point, le Crucible et TU- 
nited States Steel de fractions de 
point. On a remarqué aussi une 
meilleure tenue chez les stocks 
d’automobiles. Le Chandler a mon­
té d’un point. Les actions ferro­
viaires ont été d’aspect indécis : 
Le Delaware and Hudson, le Saint- 
Paul et le Chicago and Northwest­
ern ont débuté en hausse, tandis 
que le Southern Railway et le Mis­
souri Pacific perdaient du terrain.

Les haussiers ont fait une mani­
festation dans la série des actions 
des matériels, de sorte que le Bald­
win a porté son gain à 2 points 3-t$: 
TAmencan Locomotive a accru. te 
sien à 1 point 5-8 et le Lima Loco­
motive a gagné un point. Les ac­
tions des moteurs s’achetaient aus­
si abondamment. Le Studebaker, 
le Maxwell “A” et "B", et le Strom- 
berg Carburetor ont avancé de 1 à 
près de 2 points. Le Stewart War­
ner a baissé d’un point par suite des 
ventes en réalisation de bénéfices. 
Les autres points vulnérables com­
prenaient le Reynolds Springs, Tln- 
dustrial Alcohol, le Tobacco Pro­
ducts “B", le Remington Typewri­
ter, le Sears Roebuck et TUnited 
Railway Investment, tous en mieux 
d’un point ou plus. Le California 
Petroleum et TUnited Railway In­
vestment de préférence ont reculé

un peu sur des réalisations de bé­
néfices.

Les changes étrangers ont débuté 
I en baisse. Le sterling à demande 
J cotait moins de $4.70 et le franc 
. français moins de 6.1U cents.

NOUS RECOMMANDONS
Taction privilégiée

Dupuis Frères
Q%

parce que nous l’avons étudiée 
Nous avons déjà placé plus d< 
$50,000,000 pour notre cliente 
le. Tout cet argent a rapport» 
de 6 à 8%; pas un sou de per­
du.

Tous renseignements sw demande

tée, 26. rtte WLlKatn.
SAINDOUX

En tinette .............................. 16s,
En seau   ..... .........................  16s.1 i

POMMES DE TEP,R K

la nratsom Z. Limoges et de, Limi-1 teint un nouveau haut à 29 .et un
i grand nombre de ventes se sont 
| transitées à ce cours.

Les fonds américains font prime

Les prix sont les mêmes pour les 
pommes de terre du Québec, des 
montagnes Vertes et des provinces 
maritines: 90s. les 90 livres au wa­
gon; au gros, 85s Icg 80, au ma­
gasin. et $1.10 les 80 livres livrées.

VIANDES FUMEES
Les jamhotK de 8 a 12 livres font 

de 25 à 28s et les autres plus lourds 
! de 24 à 2ôs. Le jamlbon cidt fait 
' 38s. et le bacon, de 26s.

New-York. 6. — Un syndicat
composé de maisons financières 

! américaines et canadiennes a of-tom les frais, ndvenant refus par • fcrt um, nouvelle émission de |S,- 
. importateur A accepter ses mar- U00,000 de bons d’or 5 p.c. de la 
- c-*raise.-. ville de Montré**!, échéance du 1erLa finance du commerce d’ex­
portation. apparemment complexe, 
n’offre p:<- plus de difficultés ou 
de dangers que lo finance du com­
merce intérieur. Les soins que 
prennent de nurt et d’autre les par­
ties intéressées 'ont tels que les 
i ossibilités de perte eu «ont ré- ’ 
du i tes à leur plus simple exprès-} 
.'ion. Nul importateur ne voudra i 
traiter avec une maison qui lui est { 
toiüleinent inconnue et ne fera un 
aehnl d - quelque importance sans 
avoir la certitude:

lo — que ;u marchandise com- 
msind^e sera> conforme aux échan­
tillon* soumis ou telle que décri­
te pur l’exportateur dans ses cata­
logues, sa correspondance ou sa 
publicité;

que l'exportateur est en

novembre 1942, au taux de 97 1-2 
plus les intérêts courus, ce qui 
donne un rendement de plus de 
5,20 px\ Le produit de cette émis­
sion sert à la construction d’égouts, 
de trottoirs et à faire fies a melio­
ration s permanentes.

Wm A. Rogers, Ltd.
Toronto, 6. — La compagnie Wm 

A. Rogers, Ltd., vient de publier 
son rapport pour l’exercice 1922. 
Les recettes ont été de $116,092 au 
lieu de $83,314. La baknee repor­
tée de Tan dernier était de 8218,- 
470. Déductions faites pour l'im­
pôt fédéral, les réserves, les divi­
dendes de préférence et leurs ar­
rérages et pour le paiement de $35,- 
000 à la Canadian VTm-A. Rogers, 
Ltd., comme garantie de dividen­
des, paiement qn.ii n’avait pas été 
fait en 1921, il reste à reporter une 
balance de $107,367.

LES GRAINS
'Cours fournis par la maison 

Quintal et Lynch, 59, rue St-Pierret 
N WINNIPEG 

BLE— Ouv.
Mai.................... 113 1-8
Juillet ... 114 1-8

AVOINE—

Midi
113 1-8
114 1-4

Mai. .. 
Juillet

BLE— 
Mai.. .. 
Juillet.

MAIS— 
Mai.... 
Juillet.. .. 

AVOINE
Mai............
Juillet. . .

............  48
. 47 7-8

A CHICAGO

1185-8 
114 3-8

75 1-8 
70 3-8

44 7-8
*4 1-4

F. N. Burt Co., Ltd.
Toronto, 6. — l^e rapnort finan­

cier d» la F.-.V. flurt Co., Ltd., 
pour 1922, vient d’être adressé aux 
actionmwres. Les profits ont été

mesure de fournir la marchandise 
commandée à une date fixée;

3o que les risques du transit 
seront couverts;

lo — que l’opération se fera à 
profit.

L’exportateur, de sou côté, n’ac­
cordera sa confiance à l'importa­
teur tî ne lui fera crédit que s’il a 
sur sa situation t'inuii ’ière les ren­
seignements les plus satisfaisants, j de $721.627 au lieu Me $674,754 en 
Tout comme dans le commerce in- ! 1921. En tenant compte de la ba- 
térieur. les risque que encourt | Ince reportée de l’an dernier et dé- 
augmentent proportionnellement j ductions faites pour les différentes 
aux sommes engagées ri nu dé- j charges, v compris les dividendes, 
lai accordé pour le paiement.

Le plus «énêr,dement, l’impor­
tateur se refuse ù payer le mon­
tant des achats* avant d’être en pos­
session des documents, qui lui as­
surent la livraison des marchandi­
ses commandées. Par ailleurs, Tex- 
portateur désire être payé ou du 
moins avoir une r 
de dette avant d’effe. 
son.

Par l’emploi de la î 
ge et de la lettre de 
geftees de Ton et de 
satisfaites.

47 3-4 
47 3-4

118 7-8 
114 3-8

74 1-2 
76 1-8

44 7-8
44 1-4

hom’se iïe INew-York
Cou; s fournis par lu rofoscm GEOFFBÎOK 

et Cl* courtiers, W, oueat, rue Kotre-Dam*.Valeurs Ouv. Midi.
Ara. Best Sugar ..................   44 3-* *3
Ara. Bosh Magnéto ...................  do S7 r.
Ara. Can .. ................................. «M»-* 3*4
Atn. Car and F............................(Si >*5 '-3

j Ara. Inver. Carp............................ -57 ® Vf-*
Ara. T.oromctire ....... ................  vjbô-* 1301-2
Am. Smelting ............................   *7 3-4 <>7 3-4
Am. Sumatra Tohatco .............. 3J 33
Ttr. Ter and Tel.
Ara. Woolen

de 1 1-2 à 2 pour cent à Montréal; 
le franc français . fait à Montréal, 
.9624 et la livre sterling, $4.81.

OPERATIONS DE LA MATINEE
(Cours fournts par la maison L.-G 

Beaubien et (lie.
ot Canada, 15 x 7t>.

."CationaJ Breweries, 30 s 31 1-.’
Steel Pt'd., 30 x 100 12 
Ottawa Power, 30 x 9; j-ï.
Atlantic Sugar, 3 x 34 ï-8; 23 x -« »-a.
Bell Telephone, g'x ira.
Illinois Traction, Pfd.. 13 x 84 
3rit. Emp. Steel, tire prit. t$ x 71.
B E. Steel, ade prêt.. 100 x ».
Brompton P. anti P., 475 x 43.
Canada Cernent, 40 a 87, :o x £0 3-4.
Detroit United, 6s x 76; aço x 76 i-a, . ï 

16; a; x vd i-«î too K 76 S-S: »75 x rf 3-4 
T-.vtn City Fr. to x toj.
St. Maurice Paper, 100 x 9C 
Tucketta Pfd.. 13 g 96 
Tucketta Corn-, » x si,
Laurentide Co., 630 x 93, 45 * #5 ï - 
Montreal Power, 15 x 114 5-8; 17 x 114 i-a: 

a x 115: j x 114 3-4; il x Iis; 7 x 1*4 3-4; te 
x 114 7 8. 09 x ItJ- 

Quehec By . to x 23 t-a,
Spaniah River. 375 x 98 t-a; 30 ;ï 98 3-®'- 50 

x 98 3-4; 10 v 9* i-a; as x 99,
Spanish River Prt„ g« x tos i-a; 35 x 10S 

7-8; *3 x 106.
Shawinigan, 50 x U7 "i.j.
Wayagamacii, 30 x 3#.
Can. Cottons. 3 x uf j-a.
Dora, Can., ao x jj 
Kiordon, tas x 6.
Winnipeg Electric, îj x ;f> s-fc 

3,4; 50 x 76 1 ;; aoo x 76 3-a 
Dom. Textile, 5 x 60. *
Converter*, 1 x 98.
Howard Smith, to 1 8c.
Dom. Bridge. :o X’ 78 t-4 
MacDonald, s x 1».

10 i u MEURES A.M.

j i! reste à reporter une balance de 
$1,011,651 au lieu de $842,683.

Un milliard
de capital-actions

145

Abitibi Paper, 535 x 70 t-a; joo x 70 3-4, 500 x 71; éo x 70 71S; afin x 7ti *3 X 70 7-8; 150 x jt; too x 70 7-8; 440 x 71; 2 x 70; teo x 71; 
500 x 71 t-4; 500 x 71 t 2; 2J x 71 1-4; 5 x 71 t-j; 23c x 71 1-4; 675 x ?« i-a; 375 x 71 1-2; too « 7; 7 8. 30 x 7».

Bran] 380 x ji 1-. ; 25 x 31 3-8; tjo x 151 t a:
125 X Jt 3-*; 746 X JI 1-2; TO X 51 38; 340 X
51 t-a: 100 x jt 3-8; 243 x 51 1-2.

Cons Smelting, — 173 x 28 1-4; 73 x 28 1-4;
as x j8 3-8: a« x a8 14; 150 x 28 1-2; 30 x 28 
5-8: 140 x 28 1-2; 3i x 28 3-4; 7$ * £8 ;-8; 135 x 38 3-4 Price Bros 
60 x *4 t-j; «3 x ad; 25 x 45 .7-8; 45 x 46; 

43 5-8; SCO x 46; 6$ x 46 1-4;

connaissnnc'.' 
ti.'r la livrai-

nutre seront

Avez-vous pensé
à votre testament

New-York, 0. — L’A meric nit Te­
lephone and Telegraph Company 
se propose d’augmenter son eapi- 
tal-aclions de $750.000.000, tel 

ttee de chan-j (Tu’actuellement autorisé, à $1,000,- 
redit. les exi- 000,000. Le président, M. H.-R. Tha­

yer, a annoncé que les actionnai­
res se réuniront le 27 et s’ils rati­
fient le projet VArnerican Telepho- 
ne sera la plus forte corporation 
(les Etats-Unis, dépassant la f’. S. 
Steel Comoratinn. dont le capital 
est de 8950,000,000.

Nous accusons réception d'une ■ 
brochure que vient 'tie publier 
la Société d’Administration Ctê-\ 
Èerale. donnant tous les renset-i 
gnements nécessaires au sujet de la 
préparation et de la rédaction d’un 
testament. La tenue typographique 
de la brochure est particulière

ours du change

ment bien soignée. F.lle porte pour ; Angleterre, 
titre: Avez-vous pensé à votre à vo-j France 
♦re testament? ■ R"'

Cote des devises étrangères de 
L.-{,. Beaubien et Cie, banquiers et 
agents de change, 50, Notre-Dame 
oueit, Montréal.

Cours moyens le 6 mars 1923

Anaconda Coppfr
Baldwin Loco .............. .
Baltimore and Ohio .... 
Bethlaem Steel (B> . ..
Canadian Pacific ........
Central Leather ..............
Chicago Stock Island 
Columbia Ga» et Çec 
Colorado Fuel and Iron 
Chino Copper
Corn Products .............»
Crucible Steel ...............
General Motors .. ......
Davidson Chem...................
General Electric
Erie R.R................. ...............
Inspiration Copper 
International MclceS 
international Paper .....
Midvale Steel ...................
Missouri Pa ci He .......
Kew York Centrât ......
Northern Pacific ............
New Haven
Par. Amer Petroleum
Pensylvania ICR................
Vanadium ....................... .
Pierce Arrow .. ............
Reading
Republic T and S ......
Royal Dutch
Sinclair fhl Cons. ......
Southern Fadite: ........
Studebake- ........ ......... .
Teaaa Oil ............ .............
Union Barç ................ .
Union Paeitic .... ..
United Fruit . ... —.
U.-S- Industrial Alcohol
U-S Rubber .................
US Steel
We»tir.irhotji«4 ...........
Willy*-Overland

53.V4Î40
53ro ,»-4 

746 3*4 
38
37 i-B 

rofi t 4W T231

14 Î-8
37 13iSr 14

43 5'8

57 S-* 3J 3 4

JO f-4
îfw
4.? 7~»
12 I'Z îli> I"4 
€0 3*3 
53
33 3 4 «4 ^ ÎA* l M
51

J43 t -4
ikt 5*8 
60 5 8 

toft t-ft 
65 i-a

"s itog 14 j3^ 3'4 ! 
ui 3^ i 

54 t-S , 
70 j

146 t ~ {
57 1-8 !
37 1

108
30 7 8 j
,W> 7 8

im ;
K.Î 1-2 !
T4 7- 8 i
£ ■ * i

I 4
13, j
4.1 3*8 ’

57 3-4 l
31 1-2 j 
:8 1 • r ;

«3 
46 ; 
43 ■ 
uMr
»V '

EMvidendes déclarés
Penman's: 2 p.c. sur Ik1 

commun pour !e trimestre termi­
né le 30 avril, payable le 15 ni as 
aux inscrits du 5 mai; 1 1-2 p.c. 
sur le stock de préférence, pour le 
mémo trimestre, payable le pre­
mier mai. aux inscrits du 21 avril.

Tri City: 1 1-2 p.c. sur 3e stock 
de préférence, payable le 2 avril 
aux’inscrits du 20 mars.

Twin Oitv. - $1.75 air le stock 
de préférence* payable le 2 avril, 
aux inscrits du 13 mars.

L«s recettes du
Grandi-Tronc

Les recettes du Cirand Tronc,' 
Dour la semaine terminée le 28 fé-, 
vrier ont été do *2.263,803, une 
ïBUgmen'ation de $502,890 ou de : 
28.56 p.c. comparativement a la 
même période Tan dernier. (

Belgique . 
Italie. , . 
Suisse. . . 
Hollande .

utock Espagne. , 
stock Allemagne.

Suède. . . 
Norvège. 
Danemark. 
Etats-Unis

$4.74 
.0616 
.0542 
.0486 
.1885 
.3985 
.1588 
.00050 
.2680 
.1842 
.1876 

1 7-8 p.c.

$4.81
.0625
.0550
.0492
.1909
.4015
.1594
.00051
.2706
.1855
.1880

EMPRUNT DU GOUVERNEMENT 
DU CANADA

Date, 6 mars 1923
Kchéütncc Prix Rendement

1 déc. 1925 100,75 4.73
1 oct. 1931 101.30 4.82
I mars 1937 102.90 4.73
t nov. 1923 100.40 4.75
I déc. 1927 103.00 4.82
1 nov. 1933 ! 06.08 4.78
1 déc. 1937 103.20 4.72
1 nov. 1924 100.75 5.10
1 nov. 1934 103.00 5.17
1 nov. 1927 102.50 4.92
1 nov. 1932 102,50 5.1S

Cotation hors-liste
(Fourni» por t..*U. Booublen rt tle.l 
AC.»» Bticîc. cora . a ,1-4 
Bl»c!< X,»'xf A«b*Mo» ( cm , 3, 4 ! ■ 1 
C»n»dUn Wi-ftinghou*?. 8 n,c. 119,
Can. Conr.fctlcut" Cotton PM . Un. SS 

do do do non.. ' o
lo do de do B'

Ptir»i t Motors of C»n»dp, 10.
Danlop Tire 7 p.e. Pt'd., lo, 84 
F*mo«r Pi»ien* S p..\ Ptd avec Br 

>.c. en etock comraan. ;S 1 j 
FaniO'J» Pîai-er» Commun, s. S 
Loitv'» Monter»! Theatres Pftl., d 
t.oe-r’»' Montre»! Theatre», roi ...
Imperia! Toharro Co . 6 p.c., 5 j.^. >, 
Imperial Oil Co Ltd., uç. tit.
Marconi n( Canada, a.*», jj.
Motmt Royal Hotel, commun ,;j.
Mount Royal Hotel. 8 p.c. déhentur*r a r 

Irani tie so p.c. en stock coni., 91, et' 
Daorenee Brie!; Co.. ;r.

St. I,awrettcc Paper Mills' Com., »,
St. Lawrence Piper Mills Pfd., 70 
Paton Manufacturing, 140.
Steeling Coal Coin . jo. ij,
Str-’ine Dank. toS 
L R. Steel ‘'Units", nominal ;

Province de 
Québec

Obligations 5^% 
Echéanog; tn«i 1986

Exemptes de l impôt 
sur les successions

Prix: 103 et l'intérêt
Rendement d'environ 5.20% 

à l’échégneo

bene-tleclerc
*n,*r»wr*a

Mmtrgali. U». rw« S.-JaegUM 
ttuiMai. 7«, n,. t.-Plarr<

(wtiaoN roNDcg «h n»t>
sa

Province do Ouébev. 
District de Montr#al

No 4
COC» SI PPRIEl RF

4811,
(aine S. Giy 

Terlerki, ùéfrml Vf-
Le lôème jovr de marc tos.;. à .• ; 

l’aprè» midi, atix ilutnicile ôt plan 
tes diMÜt défendeur, ;tu no j, rue 
git.on, en la cité de Montreal, -.cr 
due par autorité de justice 
effet-; dudit défendeur saisit. <t> 
ae, consistant en mcuhlrs ir 
tnophone, aho* rase ot^ 

Conditions; ARC.lvI. 1 t'i iMl’TA
Louta-P.MAII.HOT. U.

Mont'éa,. y mars ;

«re» ;

Cotsii. 
Nieront vç 
i bletij»
cette i<• 

«Aftge, fri-

Nutfi oWroni

$100,000

CITÉ DE QUÉBEC 
5%

Dues le 1er février 1953
Prix 98% «t l’intérêt couru

Coupure* J,. lS90 et (1,0**

Ç*Q. 3§ausotêU & Ciê
'or»a . Obligations

112, rut Salnt«Jacque«» Montrvel.

I

NOUS OFFRONS

$50,000
Obligations Or

Hère Hypothèque 0% — 1951

Brasserie Frontenac Limitée
A 87.50 et l’intérêt pour rapporter "J’'%

ACTIF TOTAL............. ...................... »,
OBLIGATIONS EN COURB............... .. .. .,
BENEFICES 1922 ............................................
INTERET SUR OBLIGATIONS .. .. .... 
SURPLUS ET RESERVES .............................

$3,056,261
1,033,600

264,965
62,016

678,544

L. G. Beaubien & Cie., Limitée
Banquiers «n Obligations,

50, rue Notre-Dame Ouest — Montréal 
Téléphone i Main 4705.

$70,000.00
VILLE DE MONTREAL-EST

Garante pour

DOMINION CARRIAGE C0.
6%

14 «ns
Principal eè intérêt» payables en fonds américains.

Prix: le pair et intérêts courue.

INCORPORATION JikQbLIGATIONS MUNICIPALES
ueaivÉe

UNE DUPONT fiHttotnt J.W.SIMARO Vice-Président
16CÔTEdelaMONTAGNE QUÉBEC <> MlHi 7PLACE GAMMES MONTREAL
Téléphone 0 93 2 11 Téléphone Mein 1924

Service de Librairie 
du “DEVOIR”

Le» lecteurs du Devoir trouveront les ouvrages suivants 
au service de librairie du Devoir ;

Fêles du IHe centenaire de l’arrivée de Louie Hebert au
Canada, par l’abbé A. Couiliard Després.........................

Observations sur l’Acadie Fsstnpaise, par l’abbé A. Couiliard 
Després ,. .. ,, ,. .. . _ .. .. .. .. .. .. .. ■ *

Vie du Père Lacombr, (relié)........................ ... ..
Débuts d’un missionnaire, par le R. TP. Bon aventure Péloquin 
Almanach de la langue française 1923 ........... ..
Plus qu’elle-méme (roman), par Luc Bérard et J. A. Foiay .. 
Au pays de l’Erable, concours Société St-Jean-Baptiste .. . . 
Résistance aux lois injustes (La) par le R. P. A. M, Mignault
Chez nos ancêtres, nar l’abbé Lionel Groulx ............................
Brins d’herbe, par Monique........................................... . •• ••
Nos Voyageurs, par le P>. P. E. Lecompte .. .. .......................
Lendemains de conciuête, par l’abbé Lionel Groulx.............
Silhouettes paroissiales, par le R. P. Louis Lalande .. ,. .. 
Couleur du temps, par Michelle LeNonnand .. .. .. .. .. 
Lettres de Fadette, même et 4ième séries (chacune) .. .. ..
Lettres de Fadette, üième série............................ .....................
Coquillages pai Marins................................. • •• ......................
Le bon langage, carte >, 5ième série, abbé Etienne Blanchard 
Dictionnaire du bon langage, par l'abbé Etienne Blanchard 
Le bon français, par l’abbé Etienne Blanchard .. .. .. .. .. 
2000 mots bilingues par l'image, par l’abbé Etienne Blanchard
Parlons mieux, par l’abbé Etienne Blanchard ............. ... ,
Croquis Laurentiens, par le R. F’. Marle-Victorin................
Récits laurentiens, par le R. F. Marie-Victorin.................. ...
Jean-Daniel Dumas, par François J. Audel .. ........................
Une maîtrise d’art en Canada, par Emile Vaillaneourt .. . 
Pour qu'on aime la Géographie, par Emile Miller .....
Comédiens et Amateurs, par Eugène Lassalle ...... .. .
Question ouvrière au Canada (La), par Arthur St-Pierre .
( hfrssc aux millions (La), par J. Cns Harvey .. .. .. .. .
Ce que dit la Jeunesse..................... . ..... • • .. .. .
Emballement (vers), par ’’abbé Apollinaire Gingras...........
Nuances (billets du soir), par Yvonne Charette .................
Histoire du Canada, par l’abbè A. Desrosiers et C. Bertram 
Questions scolaires, par Mgr Ross ........ ..
Pour l’Exemple, Hommages à M. G. N. Ducharme 
Cap Eternité (Le) vers, par Charles Gill .... ..
Au coeur de ('histoire, par Raoul de Lorimier . . t . . 
Notes historiques sur la Vallée de la Matapédia, abbé J os
I'. Michaud................................................ . . . •
Causerie sur l’hygiène par le Dr Hector 1 alnrdy .
Propos Japonais par le R. P. Urbain Marie Cloutier. O.F.M 
L'Appel de la Rare, roman, par Alonié de Lestre.. ..
Les Chasseurs de Noix, roman, Arthur Bouchard .
En suivant Jésus. R. Père Baron..................... ................
Vade Mecum de l'employé de bureau, Adjutor Fradette
Ame» ri Paysages, Léo-Paul Desrosiers .......................

Louis Hébert, premier colon canadien et sa famille
par l’abbé A. Couiliard Despréi............................

Observations uir l’Acadie Française, par l'abbé A
Couiliard Després............. ............. . . . ................

Noblesse de France et du Canada, par rabbé A. Couil
lard Després ...............................................................

Autour de la Maison, par Michelle LeNormand .. .

• • • • « e

41.50
.75

2.00
.75
.25
.90
.90
.75
.50
.75

1.25
.90
.75
.75
.50
.75
.60
.35
.75
.85
.30
.60
.75
.75
.75

1.00
1.25
i.uo

.50

.25
1.00 
.25 
.75 

1.50 
.25 
.25 
.75

2.00

1.00
1.50
.75
.90

1.00
.60
.60

.80

.75

.50

.50
Le prix indiqué comprend les frais d'envoi, par poste, 

pour chaque unité.
Adresser tonies les commandes, avec remise par chèque, 

au pair, mandat ou bon-poste.
A ces commandes, il faut ajouter lOO'r pour frai* de port. 

On d accepte les commandes qu’avec l’argent.

Service de Librairie 11 LE DEVOIR ** 
43, Rue St-Vmc*n(, Montréal

•KNTRKAL QU KBSC OTTAWA
BUREAU-CHEFi

Iha. YaMâStM, McMrfeï. Mb M Tfrxv

TARIF DES 
PETITES AFFICHES

D KM .WD E O’EMFLOt t — Juags'k j 
nota, 39 sou», «t 1 «en car »at aappUmec 
taire-

DEMANDES D’ELEVES t — Juiqa'à : 
«"-U. .2* i«u». «t 1 sou par met auppli 
neatalra.

TOUTES LU AUTRES DEMANDES • - 
Joaqu'i !i mots, 21 aoua, 1 sen per mot’em 
plémnn tetra.

CUAMBRES A LOUER. — is aeua Jui
1 »•“ P»* not aupp’émantalr

TROUVE; — Jusqu i Î0 mets, 39 sous, 
«eu par met supplémentaire.

PERDU: — Jusqu’à 20 mots, 29 soai, 
«ou per mot supplémentaire.

MAISONS, MAGASINS, ETC., A LOUES 
— Jusqu à 26 mete, 20 sous, 1 seu par mi 
supplémentaire.

A VENDRE: Jusqu’à 26 mot», 29 seu
1 tou par mot aupplémentalr*.

CARTES PROFESSIONNELLES, tarif tt
demande.

AVIS LEGAUX: — is sees lo ligne ««*♦,
NAISSANCES. DECES VSNSWt- - i 

sous per Insertion.
REMERCIEMENTS: — ï* tous
CAWrr MONDAIN, NOTES PERSO!’ 

NEFLES. ETC.: — $1.00 p*r inn/rtion.

COLLEGE DE ÏJARB1ERS
_ Voulez-vous occupergune excellente pus 

Mon, avec le plus haut salaire payé? Qu.» 
dues semaines «l’aopremlMiage suffis.n 
bysytème moaerne. Position assurée, pou 
çf ntage payé en apprcnaEt. S’adressi 

i Boler flnrher C.olleg», 82 St-Laurent

! —
AUTOMOBILES

S CHAUFFEURS MECANICIENS demand’ 
Suive* le* cours. Jour ou soir. Licence fi 

. rantir, position assurée. Cours, privés po 
| dames. S*ad. Coulomb*-, 709, Dcmontign 
* eat. Tél.: Est 4S44.

OEUFS ET VOLAILLES
Bargains exceptlouueis cetto sema me— » 

! pouietles et uu coctiet Legndrn blanc au 
' eommeuceuient de tuai, 615.00.—Pondront 
i eet biver. — Six pouaes Campiuu dorées 
! F.Z.OO.—Sir poules de hou et un coq Ply. 
moutii Perdrix, extra beau, f’.i.OO.—Deux 
poules d’un au et te cochet de l'année, rou­
ges R. Taland. <10.00.—Beaux eichets Rou- 

! ges Rhode Island .Rock Ba ré et blanc. Or

fington Fr.uve-Anconas, Cauipinc. Leghorn 
iauc et Brun.—Six poule» Espagnoles F;.- 
I ce blanche, ïlO.Oa.— Pur sang en Mue. — 

Quantité de poule» Minorque noir, avec co- 
, diets, claq poules et le corbel, <10.00.—Va- 
1 Surs du double—Canards Musccvey BKuc, 
bleu et foncé à 115.00, le trio canards ali- 
«olumenl muete— Le plus gros canard cor,, 

i eu. II) belle* poulettes Wyandotte, blanches, 
prêtes à pomfrr et le cochet, 625.II0.—Car os 
postales en couleurs naturelles, 10 sous plé- 

* ça, collection de 12 81.00.— Brochure llluf- 
tré de 29 gravures des races de volailles 
les plu» avantageusement connues au pays, 
K aous par poste. Ecrivt* vos besoins et 
fnelue* toujours timbres pour réponse vit» 
et assurée.—La Ferme Aviccle Vamaska, 
talnt-Hyaelntha. Chie

Province de Queoec COUR S U PI; RIE U RU
* District de Montréal

No 699.
j L'honorable ministre du tevenu de l’inté- 
I rieur, demandeur, vs Ahoom Hier, defeo- 
! deur.
| Le iséme Jour de mars ioaî. à x heure de 
: l’après-midi, à la place d’affaires dudit dé- 
| fendrur, au no 4jr, rue Notre-Dame ouest, 
i en la cité de Montréal, seront vendus ps-
* autorité de justice les bien.'’ et effets dudit 
! défendeur saisis en cette cause, consistant 
i en hardes de seconde main, ferrailles, etc.
! Condition;.: ARI.KNT COMPTANT.

E. AU .M A IS, H.C.S.
I Montréal, 6 mars 192.3.
î Province rte Québec, COUR SUPERIEURE 
District de Montréal

No 413.
A. Costen et al. de Montréal, deman­

deur», vs M. Leveshitt, du même lieu, de­
fendeur.

Le jôèmr jour de mars 1923, a 10 heure» de 
i’avant-mtdi, au» domicile et place d’affai- 

, res dudit défendeur, au no 47ôa. rue De» 
Seigneurs, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autor’ib de justice, les biens et 
effets dudit défendeur saisis eu cette cause, 
consistant en épiceries. balances. piano- 
meubles de ménage, etc.

Conditions; ARfiKNT O i M P ; A \ T.
R. ROBITAILLE, II.C.S.

Montréal, 6 mars 19:3

Province de Québec COL R SUPERIEUR!. 
District de .Montréal

No 1917.
H,.P. I.abrile.et tu-., î.uie.. demanderesse, 

vs J.-O. Normand, deicndear.
Ce isttru- jour de mars 19J3. a 10 heures de 

l'avant-midi, au domicile dudit défendeur, 
au no 114, rue Léiourf.cv . en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorisé de 
justice les biens et effets dudit defended-- 
saisis en cette'can-•, eon .istant en tneu* 
bbs de ntruace.

Conditions: AKiü.NT COMP1AN7.
J.-l . UES,MARAIS. H.C.S.

Montréal, ô mars 1923.

Province de Québec v-Dlk SUPERIEURE 
District de Montréal

N o 197.-.
I-ortunat Gendreau., demandeur, vs Mor

eu..
mars 19:3, ;* n heures 

a plaie d'affaires dudit 
rue lAirchcster est, 11 
seront vendus par au 

1 biens et effets dudit, 
cette cause, consistant

ri* Sherman, defc.
Le iisème jour 

de ’.'avais! raidi, 
défendeur, au no 
ia cité de Montréal, 
torité de justice le* 
dt fendeur saisis eu 1 
en tweed, miroir, cic 

Conditions: AUC ; N i ‘TA N 1
J.-E. DEbMARAIS. H.C.S. 

Montréal, ô mars iu.h.

Province de Québec COUR DE URCUII 
Dlatrict de Montreal

No 16531
U. Gauthier, ibcnuuucur vs AHrc<l Cam

peau, défendeur.
le j sème jour de mars ïfll*43. i t hieurr d<

raprcs-micii, au domicile dudit del[elideu;
au do »;lift, nie Des lîco res. en U cité d<
Montréui, seront vendus par autortté d«
justice les bien.$ et cfiets dudit défendeti
•aisi» eti cette >ciuise, ccinsistant ei1 meu
blet de ménage. e» te.

CoTulitiona. AK (;ii\*T e OMtTANT
J HOtRDR Al, H.C.S

COUR SUPERIEURB

D Jnsaaunit 
1, niiii-en cause

j Montréal. 6 tnar<

: Province d* Québec 
District de Montréal

Ko 3V4‘
A. Dubois, demandeur, 

i défendeur, et G, Lcbeau, 1
Le ijème jour dr mar, tiir.i. k to 

l’avantemidi. au daimidle judti , 
au no jôî, rue Sl-Oiristoph», en i 

I Montréal, seront vendu- psr au 
justice, le, lue- » et effets dut" 

i saiti* en cette cause, tmtiMst.v t 
! Ides de menage, rt,-. 
i Conditions. AgCtîNT COMPlAN 

J t. R AC INB, H» C* 
l Montre»!, s mars

ffende
cité
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LA VIE SPORTIVE
LE JEU DE BALLE AU MUR

DEVIENT TRES POPULAIRE

LE BLEU-BLANC-ROÜGE ET LES 
SÉNATEURS SE DISPUTERONT LE 
CHAMPIONNAT PROFESSIONNEL

Ce» deux clubs se rencontreront demain et ven­
dredi dans une série qui décidera des honneurs 
de la N. H. L. pour la saison 1922-23.—Le Ca­
nadien a battu Hamiltcn par 4 à 1 hier soir 
tandis que l’Ottawa a été défait par les Irlan­
dais.

LA PREMIERE JOUTE A MONTREAL

A HAMILTON
Hamilton, 6. — Les Canadiens 

ont conservé la deuxième position 
de la National Hockey League en 
battant le Hamilton par 4 à 1, ici, 
hier mais, niais ceci n’indique pas 
que les Tigers n’oiit pas fait leur 
possible.

Les Hamilton se sont mis à l’oeu­
vre dès le début de la partie et les 
visiteurs ont dû faire de leur mieux, 
et si Vézina n’avait pas fait un aus­
si beau travail dans les buts, Tbis- 
toire aurait pronao ement été diffé­
rente. -Le gardien de buts était à 
son meilleur et il les a arrêtes de 
toutes les directions.

Malgré que leur club ait perdu, 
les 1,200 spectateurs qui ont assiste 
à la joute ont vu un-spectacle mou­
vementé car la juuie ne lut pas une 
affaire d’amis. Au début, les mont­
réalais vou.urent y mettre de la ru­
desse et les Tigers fuient leurs é- 
g. u.. sous ce rapport.

Joliai commença par s attaquer a 
drocigers mais et dernier ne l’en- 
aura pus et riposta, ilou.ure a aus- 

uit des .s ennes et il a dû taire 
, mmuies de penuencier pour 

-I. r q.; Mi.:i;ey Load).
V )■ ■ liircgisiré un point 

• o : ' ! r . UaiiUm-iis dinih r • ■’ 
sur ta deltas - e ci 

a .nt de la misère a sLp- 
" les Luts. Sprague t a-,.

: une partie de toute e m- 
de rouie brutalité. L tut 

a défense et d,.ng - 
:.i ■ ttas u . Pour 1 » :

■ Pi o, er. et Burco ur it 
c ■- .. ce. Ce d< •.•cer en .

■ ' o : u ur Je Houe her i
b ' n - -t h la

’ •leu ('11 C.a-
l !I-: S ‘ sitHlIt . C \ : place, 
on ment des - opes :
i ’ iHon (Canadien
'•'es Buts Vézina

Pe’ p H tfense Couture
C u B 'fense S. C enhorn 
Burr.'» ''’entre O. Clri-’horn
Boach \ik's Bnii.-ber
Prodçers Ailes Joli;*!
B 'uchnrd S - Ks. Pitre
Arbour Subs. Hr ri incue He
M’ilson Subs. Malone

Sub. Bell
Arbitres: Harry Hyland et Jerry 

Lafamtue.
SOMMAIRE

Première période
1— Canadien: S. Cleghorn, "

Deuxième période
2— Canadien: Joli at. 17.10

Trosième période 
ii—Canadien: Boucher, 2.55.
4— -Canadien: Boucher. 4.00.
5— Hamilton: Burch, ! 1.15.

.40.

A TORONTO
Toronto, G. — Les St-Patrick ont 

défait l'Ottawa par 2 à ü dans une 
lutte contestée ici hier soir. En dé­
pit du fait que le St-Patrick n’avait 
plus de chance, vu la tenue des 
Canadiens à Hamilton, les deux 
clubs jouèrent de leur mieux.

La joute a servi à régler plu­
sieurs comptes. Les Ottawa ouvri­
rent la lutte et les St-Patrick ripos­
tèrent. L’arbitre Lou Marsh ne 
l'entendit pas de la même oreille. 
A iu fin de la partie il a banni 
Adams pour avoir frappé Broad- 
bent, après que ce dernier eut com­
mencé à être rude.

Il n’y eut pas de point dans les 
deux premières périodes et les 
deux gardiens de buts arrêtèrent 
plusieurs coups difficiles. Bene­
dict a joué une grosse partie pour 
les Ottawa, faisant des arrêts sen­
sationnels. Roach était à son meil­
leur. Harry Cameron a joué une 
grosse partie pour les St-Patrick et 
u enregistra les deux points de la 
soirée.

Babe Dye n’a pu compter de 
oint, mais il a loué de même rem- 
orté la palme chez les compteurs 

avec un tota. de 2G points. Bou­
sier des Canadiens le suit de près 

avec 25 points ayant compté deux 
ois à Hamilton, ce soir.

Dye, Adams, Cameron et Nobl 
sont distingués pour les St-Pa 
k. Ben diet fut le meilleui 

n u' d. :: Ottawa. Il a dû am­
an uiiiins là coups après que sa 

e fut dépassée. Hitchman. 
ai en était à sa première appari- 
;>n ici a fort bien joué. 
Alignement des équipes:

atrick Ottav,
Boach but Benedi-

icnre Gérard
aa. t •once Boucher

id., i entre. Qano
p. . ,.le Broadben

J>ie a Je Dennen»
• , bd. Hitchman

nui' ensubst. Darrngh
;>ye subst. Helman

L-n -rd subst.
,‘t subst.
u b très; Cooper Smeaton, Mont 

•al -et Lou Marsh, Toronto.
SOMMAIRE

Première période 
as de point.

Deuxième période.
...s de point.

Troisième période.
1 - S Patrick Caniéron ........ 2.00
2—M-k'atrick Cameron ... 12.00
LA PREMIERE À MONTREAL
Toronto, Ont., 6. -- Le président 

Frank Cahier, d la National Hoc­
key League a déclaré, hier soir, 
que la. yreniién partie de cham­
pionnat aura lieu mercredi soir à 
Montréal. La deuxième aura Heu 
vendredi soir à Ottawa. Ceci a été 
décidé a une assemblée de la li­
gue, qui a eu Heu ici hier matin. La 
majorité des points décidera du 
championnat.

Le tournoi de balle au mur qui 
se poursuit actuellement au Natio­
nal contribuera pour beaucoup à 
propager le goût de ce sport parmi 
les membres de l’Association.

Les parties jouées vendredi et 
samedi dernier ont donné Heu ÿ 
des rencontres très contestées et 
ont permis aux jeunes joueurs de 
s’affirmer comme' de véritables 
champions.

N.-E. Lanoix, qui a été assez gra­
vement malade il y a quelque 
temps, signala son retour à la san­
té par une victoire sur le Dr J.-P. 
Gadbois. Ant. Huot, gymnaste du 
cours de culture physique du Na­
tional, et l'un des plus jeunes jou 
eurs inscrits au tournoi, triompha 
de A. Roy. Maigre sa défaite pur 
Lanoix, le Dr J.-P. Gadbois a prou­
vé être un adversaire excessive­
ment dangereux et avec qui il fau­
dra encore compter avant de dé 
cider du championnat, lorsqu’il a 
défait Aza. Lamarche. Celui-ci es! 
toujours considéré connue l'un de* 
meilleurs joueurs du National, et 
cette rencontre était impatiem­
ment attendue. Ce fut une rencon­
tre très excitante et le docteur a 
orouvé qu’il possédait autant de 
vitesse que d’habileté.

La rencontre Toupin-Duckett 
était considérée comme la plu» 
importante de l’après-midi, et les 
amateurs n’ont pas été déçus.

Tuupin s’affirma comme un vé­
ritable champion et malgré l’habi 
le té et la vitesse de son adversai­
re, il triompha en 2 manches con­
sécutives.

Par cette victoire, le Dr J.-R. 
Toupin reste en tête du tournoi 
sans avoir perdu une seule par­
tie.

Résultat :
Dr J.-P. Gadbois ..... 9 15 9
N.-E. Lanoix ............... 15 2 15
Ant. Huot ..................... 15 15
A. Roy ......................... 7 11
Dr J.-P. Gadbois ........  15 3 15

LES PARTIES 
DE LA LIGUE

C.Y.M.CA.
Orr, F.-F. 

; Thomson

INTER-ASS’NlH'tk.
105
122
94

101)
102

112
100
100

91
100

128-
124
99

108-
103-

345
352
299
299
305

Totaux
I

LFS JOUTES DISPUTEES HIER 
SOIR DANS LES SERIES DF. EA 
T.IGUE DES PETIT ES QUILLES j r)onc la lioil P 
1 N T E R-ASSOUIATTON, ONT 8 id Hgue
DONNE LES RESULTATS SUI­
VANTS:

523 515 502—1600

Clarabut.
M.A.A.A. No 1 
. . 114 118 122 - 354

Voir. . . . . 10(1 105 104 309
O'Mara . . . lié 135 93- - 343
Wallace. . . 117 121 101 - 339
Laves . . . . 123 142 136 toi

Totaux . . Ô69 621 556--1746
M. A. A. A . \o 2

Langmlge . . 95 122 130 - 347
Douglas. . . 121 148 105-- 374
.Meldruiu . 138 98 88-- 324
Brown . m lit ! 25-- 350
Foster. . . . 110 121 144 - 315

Totaux . . 575 603 592--1770
National

Croteau. . . 104 112 103 - 319
Merthiaumc . 108 120 127-- 355
Meunier. , . 109 99 133 - 321
1 .u moureux . 97 97 102 - 296
Bénard . . . ion 116 132 - 348

des Automobilistes
Voici les résultats obtenus hier 

soir dans les séries de la ligue de 
petites quilles des Automobilistes:

313
295
290
277
2S9

Totaux . . 518 544 557
National Violet

1039

Ginsberg
Mein.... . 113 85 115—
Scanlan. . . 110 100 85—
Shovel i n . 92 85 119—
Oostigan . 92 89 96—
Peters. . . 90 93 106—

Totaux . 497 152 521—'
Packard

Wheeler. . 79 86 81 —
Vian. , . . . 82 91 85—
Letourneau . 96 87 113—
Madison. . 119 96 108-
Gilbride. . . 91 111 87—

Totaux . . 467 471 474—1
Montreal Motor Sales

McKoeman 
Corneau . 
Orr . , . 
Paterson . 
Phillips. . 
Alexander .

Houle. . , . 104 112 131 - 347
1 tetners. . . 122 94 112 328
Gnrdinal, . . 98 115 99-- 312
Laçasse. . . 98 120 99-- 317
Blais . . . . 107 100 106-- 313

Totaux . . 529 541 547--1617

101 102 97-
95 104 100-
94 81 99-
91

117 94 i i 4-
111 100-

498 492~ 510
Willys-Overland

R.R.Y.M.C.A.
simpson. 
Porteous 
Teet. . . 
Brighton 
Mann. .

125
90

190
103
123

Bastion. .
Winslow . 
Leduc. . . 
Dever ...
Beauséjour.

104 88
119 103
99 100

82-
82-
90

1470

240 
258 
2901 
323 ! 
28fU

1412i

300
299
274

9!
325
211

274
304
295

Aza. Lamarche .......... 7 15 1|
Dr J.-R. Toupin ........ 15 15
R. Duckett .................. 3 6
CARMEL ET DUHAMEL CHAM­

PIONS POUR 1923
Les différents événements qui 

ont eu lieu uu département des 
quilles du National depuis quelque 
temps ont donne lieu à des surpri­
ses toutes plus extraordinaires les 
unes que les autres.

Apres la victoire de Croteau et 
de Cardinal dans Je tournoi pour 
le championnat individuel, voici 
que Carmel et Duhamel triom­
phent de St-Maurice et Bolduc 
dans une partie pour équipe de 2 
hommes, pour le trophée de l’As- 
socia-tion.

L’equipe St-Maurice-Bolduc, qui 
détenait le trophée seulement de­
puis une semaine, ayant triomphé 
de Bénard et Vahn, n'a pas eu le 
temps de jouir longtemps du titre 
de champion.

Comme cette rencontre était la 
dernière de la saison, Carmel et 
Duhamel garderont donc le tro- 
phé jusqu'à l’automne prochain.

Carniè-Ï, qui est un joueur de la 
classe B, a remporté les honneurs 
de la soirée en faisan» une moyen­
ne de 205 en 7 parties.

Bolduc roula la meilleure par­
tie simple avec 255.

Résultat:
Bolduc, 149 - 255 - 236 - 177 - 

183 - 182 - 200 - 1382 — 199.3.
St-Maurice, 214 - 21Ü - 180 - 180- 

183 - 159 - 163 - 1289 —- 184.1.
Totaux:"363 - 465 - 416 - 357 - 

366 - 341 - 363 - 2671. 
vs

Carmel, 205 - 213 - 178 - 227 - 
188 - 213 - 215 - 1439 — 205.4.

Duhamel, 212 - 128 - 187 - 220 - 
157 - 170 - 190 - 1264 — 180.4.

Totaux: 417 - 341 - 365 - 447 - 
345 - 383 - 405 - 2703.

G1RARDIN vs BURNS
Les promoteurs de la séance de 

boxe de vendredi soir prochain au 
théâtre Samt-Denis entrevoient un 
gros succès car la demande des bil­
lets est considérable et tout porte à 
croire que 1 assistance dépassera de 
nerucoup celle de la dernière soi­
rée.

Le programme a été préparé avec 
un soin jaloux et les fervents du 
pugilat seront témoins de rencon­
tres contestées. La principale at­
traction sera le eoinbat de douze 
rci des entre Girardin et Burns et 
comme la riva it é entre ces deux 
boxeurs est grande il faut s’atten­
dre à une bataille en règle. Il est 
entendu que le vainqueur de cette 
rencontre sera opposé à Oscar Des­
champs à la prochaine soirée et les 
perspectives d’une bataille avec le 
lanceur du Métropole forceront les 
combattants à faire de leur mieux. 
La semi-finale alignera Kid Roy 
contre Young Rogers, d’AIibany et 
comme lever de rideau Eugène De- 
mers fera face à RHly Baker.

Tes billets pour la séance de ven­
dredi seront en vente dès demain 
aux dépôts ordinaires.

* *
New-York. 6. — Jimmy WHde, 

d’Ani?lef<'rre. charrvmon poids-mou­
che du monde et Pnneho Vi la, an-

I clin champion poids-mouche ar. è- 
ricain, ont signé un contrat pour un 

i combat de 15 rondes qui sera livré 
le 16 juin.

♦ * *
j Dublin, 6. — Batlling Siki, sa 
j femme et ses seconds sont arrivés 
! à Dublin hier soir. Siki rencontre­

ra iM.ke McTigue, le champion poids- 
; moyen canadien, le 17 mars.

» * ■ m
; Excelsior Springs, Missouri, 6. •— i Jess Willard, qui doit rencontrer 
Floyd Johnson à New-York, le 12 
mai, commencera à s’entraîner ici. 
On lui a trouvé un endroit favora1 
ble.

j L’ancien champion donnera une 
exhibition, demain soir, • Kansâs 

: City, puis il se mettra sérieusement 
, à l'entraînement en vue de son pro­
chain combat.

Phiîadflph'e, 6. — Jimmy Mendo, 
Phi ladelphie, a obtenu Ta décision 
sur Joe Lynch, champion poids- 

I coq. d ns un combat de huit rondes. 
1 hier soir.

'• -it >
Philadelphie, 6. — Micky WTker. 

champion ooids-mi-moyen a com­
plètement déclassé Johnny GUI. de 
York. Ponsylvanie dans un combat 
de hui» rondes, h er soir.

LcBel. . 
Lintault

95
107

106
100

102
132

303
339

Totaux . . 522 482 556—1560
Ledoux-Jennings

Gird wood. . 96 104 62— 262
Moore. . . . 98 93 101— 292
Sabourin . . 91 . « .--- 91
Goppe. . . . 106 riè 111— 343
Durand. . . 101 149 125— 375
Masson. . . ... 80 81— 161

Totaux . . 492 552 480— 1524

ment cher et il s’est demandé qui 
en supporterait le coût. Mais ’es 
parties intéressées ser filent déter­
minées d'aller jusqu’au bout de 
sorte que la hafenlle légale promet 
d’etre intéressante.

Le classement
des équipes

Ottawa
Canadien
St-Pntriek
Hamilton

G.
14
13
13

G

P. N..P. C. Pts. 
9 1 77 54 29 
9 2 73 61 28 

10 t 82 88 27 
18 0 81 110 12

Au tournoi
de Monte-Carlo

Monte-Carlo, c. — Mme Mo lia 
Mallory et Wallis Myers ont été éli­
minés dans les finales des doubles 
mixtes au tournes de tennis de 
Monte-Carlo, hier.

L’affaire Campbell
est ajournée

La course de six jours
New-York, 0. — Douze des quin j 

ze équipes qui prennent part à la 
courses de six jours en bicycle au ! 
Madison Square Garden étaient en 
core sur un pied d’égalité à hui’ 
heures, ce matin, après 32 heures 
de course. Les concurrents ont par 
couru 60t milles et cinq tours.

Les combinaisons Stockholm- 
Kockler et Kopsky-Osterritter i 
étaient d’un tour en arrière, et le ! 
groupe Fitzsimmons-Spencer tral-î 
naît de trois tours m arrière.

Le record pour la course de 32 
heures a été établi en 1915 par 
Lawson et Root, qui ont fait 706 
milles et un tour.

Les commerçants
de l’est

77 71 128— 276
.110 100 102— 322

357 
318| 
330 j 
313' 
319 j

Totaux . . 573 ”519 ”545—1637

86
115
104
106
108

150
107-
96-

104
SX-

Totaux . . 509 478 484—1471 
Légnré

Demers. . . 118 96 98-* 312
Dumont. . . 116 100 128— 344
Dumoulin . . 86 80 96— 262

L’affaire Dave Campbell est re­
venue devant le tribunal, hier 
après-midi, ma-is on n'a pu» procé­
dé. Le procureur de l’Association 
de hockey amateur de Québec a 
soumis une objection et M. le juge 
Coderre a du prendre la cause en 
délibéré. Elle sera continuée jeu­
di après-midi à 2 h. 30.

L"Association de hockey amateur 
ib Quebec conteste à Dave Camp­
bell le droit d’intenter une action 
contre une association a'hlétique 
qui n’est pas incorporée. Et elle 
ajout • que .si Campbell peut pour­
suivre, U aurait dû aviser tous 
ceux qui ont font partie et non M. 
Holland seulement. C’est sur ce 
point que le tribunal se prononce­
ra. Si Campbell a droit de pour­
suivre, la cause se continuera.

Le juge Coderre a encore don­
né de bons conseils aux intéressés 
hier après-midi. Il a déclaré que 
ces at faire* d'armateurs passion­
naient l’opinion publique, ajoutant 
qu'il était temps que quelque cho­
se soit fait pour savoir si ces asso- 
r’ations sportives peuvent faire 
leur* propres loi* et régler lesirs 
affaires sans que le tribunal puisse 
intervenir. D'un autre côté il a 
bien averti le* întércwvés qu’une 
cause du genre coûterait énorme*

Sherbrooke, 6 (D. N. C.). — Le 
congrès annuel des Chambres de 
commerce des Cantons de l’Est a 
lieu, cet après-midi, à la salle des 
Arts, à Sherbrooke. Il a lieu conjoin­
tement avec celui de la Swiété 
d’immigration des Cantons de l’Est.

D’après le programme, on voit 
que les principales questions qui 
seront discutées sont celles concer­
nant.le service des trains et des 
malles, le bottin du téléphone Bell, 
les lois de taxe des timbres et des 
banques.

On discutera aussi en détail lu 
question de l’immigration dans les 
Cantons de l’Est et les moyens à 
prendre pour assurer aux cultiva 
leurs la main d'oeuvre dont ils ont 
besoin.

Ce soir, les délégués s’uniront au 
/friforp Club pour un grand banquet 
à j’hôfel Magog. Il y aura des dis­
cours intéressants.

Hava
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SOIT GNF DES TRAMWAYS 
CE MONTREAL

General Cigar Co. Uimitde
Contrôle' et opéré par 

Imperial Tobacco Co. of Canada Limitée

HORAIRE ne SERVICE SUBURBAIN 
POUR 1SÎ3 
LACiUNE

l>e la Cûle St-Puui de
10 mliiules E partir de 5.#t> •.tu* _

I>e lu Place d’Anne» (Bureau et» porta). 
Service de

1U minutes de 5.40 a.m. à 8.40 *<tan
20 minutes de H.OU a.m. b 4.29 p.ns.
10 uiînufes de 4.20 p.m. à 7.00 pan.
20 minutes de 7.00 p.m. * 12.00 a.m.
40 minutes de 12.00 n.m. b 12.40 am.

Dernier tramway pour l-achlne b 1Î.40 a.m. 
De t.nihmc (Stoney Point), service d«

10 minute» tU 5.:t0 a.m. b 8«&0 a.m.
20 minutes de S.'iO a.m. b 4.30 p.m.
il) minutes de 4 :|0 p.m. b 7.50 p.m.
?0 minutes de 7.5(1 p.m. b 12.50 a.m.
40 minutes de 12 50 a m. b 1.30 «.m. 

Dernier tramway de Ijtchine b 1.30 a.m

BORDEAUX — M0NTKKAL.NORB
de Bordeaux:

10 ralmites ne 5..10 a.m. k e.57 n.m
15 minutes de 9.37 a.m. b 4.50 p.m.
10 minutes de 4.50 p.m. à K.Q4 p.m.
15 minutes de 8 00 p.m. à 12.22 a ».

Dernier char de Bordeaux b 12.22 a.m.

Dr> HontrOat-Nord t

10 minutes de a.m a.m. b 8.45 a.m.
1j minute* de N.4.> a.m. b 4.45 p.tu»
10 minutes de 4.43 p.m b 8.15 p.m.

15 mimrtrs de 8.18 p.m. b 12.00 (minuit)
Entre Montréal-Nord «t Ahuntslc seule­

ment.
15 minutes de 12.15 a.m. b 12.30 a.ia.
20 minutes de 12 30 a.m. b 12 50 n.m.
30 minute» de 12.50 a.m. k 1.20 a,m.

Dernier tramway de MontrCal-Nord b I JO 
■an

A ST-UAURENT ET CAf.TIERS'tl.Mf 
Des avenues Slout-Koyul et du l'arc, «er* 

vice de . ' „
15 minutes de 5.00 a.m. b 5.45 a m.
10 minutes de 5.45 a.m b 7.45 b.itt.
15 minutes de ;.45 «.m. b 4.1s p.m,
10 minutes de 4.15 p.m. k 0.ll> *> m.
15 minutes de 0.45 p.m. b !> m wm,
30 minutes de 9.00 p.m. b t.wi n.m. 

Dernier tramway pour Cart.ervilli, i.Ol 
■um..

p* rnrn-rv'tte servtre d#
15 minutes ne n.en a.m. b ti..i.i km.
10 pullule» de O.iiO a.m. b 8.30 < m.
15 ininutes de U.iiO a.m. b 5.00 . u
10 minutes de .5 00 p.m. à 7au m
15 minute» de 7 30 p.m. b 9 45 s
30 >TtlrU*es de 9.45 Wp, k 1 * m

Dernier trnmwav de rartl-evIîV, 1.4* «

POUT DE LT UE

DC LASALLE ET NOTKE-DA'f».

4)0 minute» de 5.00 n.m. k 12.00 n mud 
l»l< BOUT DE LT LE 

60 minute’’ de 6 00 a.m k 1,00 a m.
TETRAULTVIi LE 

De iA»atie et Notre-Dame

15 minute» de 3.00 a.m. b O.ull i 
.91 m.uute» dr 9.00 a m. à 3 ■
là minute» de 3.00 p.m. b < (> i *

50 minutr» de 7.00 p.m. b 12,00 .n.nunl-
|>1 tJNrtC-AUX-TEEMEI.*»<par • tr- »a*< >

De ru rue NuUe-Dunie et
*. f, 1er de

15 i’, -nie» ne 5.00 a.m. k • -v ;> ni.
7 rs ■lûtes le 1 0- i- ”1 k p.ni..

15 ’uhcJt» de <■ I p.m. * . SU Pd».

faits ümm

Propagande!
Propagande!

Profitez de notre abonne­
ment spécial de deux moi* (une 
piastre pour le Canada, en de­
hors de Montreal et de aa ban­
lieue, une piastre et demie pour 
les EtaUrlTnis) pour faire con­
naître le “Devoir”.

Abonnez, fallen abonner vos 
amis.

DEUX CONDAMNATION S
Le juge Enright a condamné hier 

Hector Langlois, de Cartierville, 
trouvé en possession de cigarettes 
non étiquetées des timbres du re­
venu. à WOO (l’amende.

Le juge a condamné ensuite Max
I iniski et son fils à s à 1)0 pour fa­
brication de boissons alcoqilqués.

ARRETE A LTMPROYISTE
A. Tardif, 42 ans. J7b, rne Fabre. 

h été coffré hier de Lienn ‘ tout a 
fait inattendue. 11 venait de sortir 
d’une maison, rue Lalnuç, lorsque 
les agents Beaudry et Wagner qui 
le reluquaient depuis un moment, 
ont soupçonné que le bonhomme 
pouvait bien avoir des narcotiques, 
et l’ont suivi. Tardif a pris sans 
défiance un tram eu carré Victorîn. 
Les agents ont suivi Je tram en taxi 
Jusqu’au coin de la rne Duluth et 
Saint-Denis, où ils ont cueili Tar­
dif comme il descendait. Les .agents 
ont trouvé sur le prévenu une bou­
teille qui contient, croit-on. de la 
cocaïne,

ATTlAIT-IL MTS f.F FF.U?

Le commissaire Latuiipc a fait 
arrêter hier un no; um' (ïiroux qu’il 
nrense d'avoir a Hum’ l’incendie de 
son épicerie. Oirmix lor» de l’en­
quête a conté quelques blagues au 
sujet de l’achat de ladite épicerie
II avait déclaré en < 
rc lui avait donné 
pour l’achat de ce 
meree, alors que le 
a avoué n’avoir jam 
sou à son fils pour m 
ccrio. En plus tes 
trouvé les murs inibi 
et d’essence.

MORT EBOUÎT >1 ANTE
Un garçonnet de cinq a'K Jérô­

me Caron, 166, rue Remidoin, est 
mort dimanche soir apfés.avoir ’U 
ébouillanté vendredi après-midi. 
L’enfant avait profité de Vobsfnce 
momentanée de son grand-père pour 
remuer un cuve remplie d’eau h"U 1- 
Innte. Metheu reusement flmpni- 
dent a renversé la cuve sur lui et 
s’es» brûlé grièvement.
CE VEST PAS LA FAUTE DE LA

VILLE.
]/e juge Maol.ennan n rejeté hier 

après-midi, une poursuite nu mon­
tant de 81.572. intentée contre ta 
ville de Montréal par Mme Margaret 
Mary Nelson. Mme Nelson s'était 
infligé de graves eontusions, en tom­

bant .sur mn trottoir ale-la rue Ri- 
"ihafdsofl, le 21 Janviêf 19 1.

La .viiïc a expliqué que la nuit 
du 20 jan.vjcr, il avait successive­
ment aieigé, plu, grêlé et gc'é, de 
sorte qu’au matin du 21 janvier, 'es 
trottoirs étaient glissants. Aussitôt 
les homines d'équipe ont épandn du 
sable. ‘Malheureusement f’accldent 
était nrrivéi Auparavant. D’ailleurs, 
Ja veille, les hommes d’équipe 
avaient répandu du sablé et brisé 
la glace. Prouve évidente que tou­
tes v préeaufiops possibles avaient 
été prises. Le juge MuoLcnnan a 
donné ■'raison à la ville et a conclu 
à un en,s .de force majeure. La 
(Mnirsuîlc a donc nté rejetée.

trnm 
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m. â Poirv 40

Dernier tnunwrfÿ de la Poii4te-4ot*Tr«m^ 
bi^s tï 2.10 a.m.

De 7.00 a.m. a 8.4à ft.m. et de 5.15 è 0.J 
pm.i—tramways svn>pî^n.cn|iilrt,!i à tu 
ÎMace d’Orinrs *« Plare d'Armfi.

L’informarrott potrtlque In? 
iti', l'art trie polHiaue indépen­

dant, le aammentaire fondé sur 
en faits, {'examen de toutes

rhases au nrtfnt de vue de Vin­
térêt publie •. tel est le proqram- 
me, telle'- tant tes prfnrinales 
préarru pat fans du Devoir

DTNVENTIONl
En tous pays. DeràaiJdf** Ip GUIDE 1>B 
L’INVITN’iIàIII (jul srra envoyé gratia.

MARION » MARION 
364. RLE UNIVERSITE 

TEL.! UP 6474

l'rarine»* de Cltirbeir COUR SUPERIEURK 
Disfrkt de Montréal

No .313.
Emile C 
de Moi

Proka*notf, d^s cit« et dit 
tréai, veuve de Sum Hack-
vivant du même Hep, defen-

romütsbie. <le8
•mmandeur, contre

cite et| Joseph*
[ district 
! Dame J**r»nn* 
tnct de Mot
man en son derei**-

Il est ordonné « 1« défemiercsae de com­
paraître dans le mois.

Montréal, a mars 19123.
T. DEPATIB, 
Député Protonotâlr*

Les cheveux restent peignes et luisants
Des millions de gens emploient celte crème h chevelure exempte 

de grSiÉM.—Quelques sous en achète!: un pot dans n’importe 
pharmacie. — Ni collante, ni odoriférante

et que son pè- 
•nillo dollan, 

fonds de corn-j 
père Tui rrême 

nuis donné un i 
chefer une épi- 
:«. > -.l'cr . net

dé pétrole !

Même les cheveux rebelles, revé- 
I chés ou qui viennent d’être lavis 
! o ient peigné» toute la Journée de 
; i manière qite vous désire». "Hair- 
S Groom” est une excellente crème 
I pour peigner les cheveux qui leur 
donnera un luisant naturel et les 

1 tiendra bien peignés—c’est le com* 
jplément de l'élégance tant pour les

HAIR S 
GROOM

flADt HARK SIA

Tien! 1rs 
Liieïgui Palgnés

:f fai res que pour !ew rèunioos so-
j cinles.

"Hair-Groom’’ n’est pas collant, 
J ne tache pas et son usage est invi­
sible parce qu'il est absorbé par le 
cuir chevelu et vos cheveux restent 
souples et beaux et d’un effet si rta 
turel que personne ne peut «oup* 
çonner la présence et* pommada» «



MONTREAL, MARDI o .MARSLE DEVOIR
GRIMPEUR QUI TROUVE LA MORT L\ NAVIGATION

Harry Young est tombé du dixième étage 
rhôtel Martinique, à New-York, hier. — 
s’est tué instantanément.

de
II

Entre New-York 
et Hambourg

NOS RESSOURCES

STATISTIQUES
AGRICOLES

LE COMMERCE

L’aboli’bn des 
vieux traités

New-York, Y (S.P.A.i Devant 
une foule évaluée à 20,000 person­
nes, au Broadway, et en face de 
plusieurs appareils cinématogra­
phiques, Harry Youn^, grimpeur, a 
fait un plongeon mortel du dixié­
me étage, en escaladant la façade 
de l’hôtel Martinique. Dans l'attrou­
pement qui s’étaïf formé place

I l’escalade à l'augic nord de l’im­
meuble. De la rue, il semblait se 

I cramponner a une surface absolu­
ment lisse, mais il y avait ici et là 
quelques rugosités où il accrochait 

; ses doigts ou ses orteils. Il est mon­
té au quatrième étage sans encom­
bre. Là il a sauté sur le balcon. 
Les curieux qui se trouvaient aux 

I fenêtres de l’hôtel, au passage du

leixo navires or: la ligne,
I WHITE-STAR FERONT LE SER 
| VICE ENTRE CES REI N EN­

DROITS. ON ATTEND LE
MAJESTIC. I de

J LE Bl’REAU FEDERAL DES COM-1 
DILATIONS VIENT DE PUBLIER 
RKS CHIFFRES INTERESSANTS

Le Bureau fédéral 
a publié son rap-

Greeley, pour assister à la proues-J grimpeur, rapportent qu’il rourmu- 
se, se trouvait la propre femme de ! rait: “Je ne puis le faire, je ne puis 
la victime. Elle a perdu connais-lie faire.” Young a tenu bon. ee- 
stmet et a été transportée à l’hôpi-1 nemlant. Au dixiéme étage, le pied 
ta!. Plusieurs spectatrices se sont f lui a glissé et il a dévalé, pendant 
aussi évanouies. Un tumulte s’est qu’un gémissement s’élevait de la 
produit. 1 foule. 11 s’est fracassé le corps sur

Young portait une chemise blan-1 le balcon et est tombé sur la chaus- 
ehe, une culotte de toile et des sou-, sée où la foule s'était écartée, 
liers blancs, ce qui permettait de le Young avait 25 ans et avait fait dé­
voir distinctement. Il a commencé jà plusieurs escalades.

itlaua, (î. —
ta stutistiqu _ <____

! port annuel sur les exploitations
rim. navire «),. I , li-m- White-i a*ricoles f0111' l’année H>22, lequel, (jnq navires de la - -n, comporte une swbrmaFun (1) de!

Star Dominion feront cette année, L vJ|lelJr d ter^es en exploita- 
e service regu .er «o,tre N< w-Nork. {,;(m; (2) d,s saiairt>s ga£s de

Cherbourg et Hambourg; savoir. le ln ,nain.,j*oeuvre agricole: (3) de 
Minnçkahda, le Mongolia, Man- la vaieur du ;let;ii! est (4) des cours 
chuna. le Ftnalana et 1 h mon- ,(<, |a lajm..
land. Les deux derniers de ces na- |*wr l’ensemble du Canada, la; 
vires, qui comportaient des rahi-j valeur moyenne des terres, défri-j 
nés de première et de deuxieme Ihc. s ou non, formant partie d’une j 
classe ont été transformés de façon 1 exploitation, y compris les maisons j 
à ne recevoir désormais que des j d’habitation et bâtiments d’exploi-j 
passagers d’une seule classe dans I tatkm. s’établit à $44 par acre, coin-! 
les cabines. hurat:veinent à $40 en 11)21. $48 en j

l!)2(l. $4fi en 1!H9, «41 en 1918, $38

LE SENATEUR C.-P. BEAUBIEN 
DEMANDE QUE TOUS LES AN­
CIENS TRAITES DE COMMER­
CE QUE LE CANADA A PASSES 
AVEC L’ETRANGER SOIENT 
ANNULES. — SES RAISONS.

US SOUXEAl KAVIHl

UN MEILLEUR SERVICE
POUR CHICOUTIMI

C’est ce que des intéressés demandent 
mins de fer nationaux.

aux Che-

Chicoutîmi. <i (D. N. C.j. — La 
région de Chicoutimi voudrait voir 
améliorer le service des trains et se 
plaint de la situation présente. La 
semaine dernière, des représentants 
de la Chambre de commerce avaient 
une entrevue avec MM. Morazin,
Caldough, LcBlahe et Mooney, tous 
représentants de la Commission des 
chemins de fer Nationaux.

Les membres de la Chambre de i si un service local entre Chicoutimi 
commerce se plaignent de lungs re-let Saint-Félicien.

tards dans l’expédition des mar­
chandises, des wagons mal chauf­
fés, du service défectueux dans'les 
wagons-lits, de l’absence d’em­
ployés bilingues sur ces trains.

On a soumis aussi plusieurs de­
mandes aux représentants des che­
mins de fer Nationaux. On voudrait 
un plus grand nombrt ‘de trains, 
surtout la nuit. La Chambre de com­
merce de cette région demande aus-

Une dépêche envoyée par la In­
tercolonial Mercantile Marine Com- 
pany mande que le Behienland, nou­
veau paquebot de 27,000 tonnes ré­
cemment construit aux chantiers 
maritimes de Hartland and Wolff, 
de Belfast, pour la ligne Hed Star, 
vient d’être lancé à la nier avec 
succès.

Ce nouveau paquebot parlira de 
Belfast le 17 mars courant à desti­
nation d’Anvers d’où il se dirigera 
ensuite, le 4 avril prochain, sur 
New-York via Southampton. Ji 
quittera New-York le 18 avril pour 
se rendre à Anvers via Plymouth 
et Cherbourg, service qu’il conti­
nuera d’effectuer toutes les semai­
nes avec le Lapland, le Zeeland et 
le Saint-Paul.

LE MAJESTIC
White-

CiIOSES MUNICIPALES

DES CIRCUITS 
POUR LE NORD

LES- ECH EVIXS PROJETTENT DES 
CIRCUITS NOUVEAUX DANS 
LE NORD DE 1*A VILLE. AFIN 
DE DECONGESTIONNER CE­
LUI DE LA RUE ST-DENIS - 
LE CIRCUIT RACHEL

Les éenevins qui composent le 
comité du service, des tramways, 
réunis de nouveau, hier après-mi­
di, ont reçu plusieurs projets de 
réforme, d ■ la part de quelques 
échevins et d’un groupe de cilo- 
\ens. Ils en ont pris note pour les 
t'orimder sous peu devant les mem­
bres de la commission du tram­
way.

Le premier projet est celui que 
propose M. Raoul Jam. du quar- 
Uer Villeruv. pour décongestion­
ner la rue St-Denis. Aujourd’hui 
c’est le seul circuit qui atteigne le 
nord-est de la ville et qui dessert

COURfES NOUVELLES

Le Majestic, de la ligne 
Star Dominion, est attendu 
d’hui à New-York venant d 
ampton pour la première fois de­
puis le début de la présente saison 
d’hiver. Ses passagers sont au nom­
bre de 1,458, dont 572 en première 
classe,

LE JOHN-S. THON

Comme on le sail le John-S, 
Thoin, navire affecté en temps ordi­
naire au service des lacs, avait dû 
être abandonné à environ quatre 
milles au nord de Sorel en dérem-

_ ,. . ' bre dernier parce que surpris su-(juebec, h, U -N-Ç. > Internent par les glaces. Or. une

ETUDIANT EN RADIOGRAPHIE

te que le Dr J.-E. Perron, de cette 
ville, ira bientôt en Europe étu­
dier la radiographie. Le Dr Per­
ron- serait envoyé en France par 
le gouvernement et à son retour, 
il donnerait ses services au nouvel 
hôpital qui sera construit dans la 
paroisse du St-,Sacrement.

GRAND CONNETABLE QUI DE­
MISSIONNE

Québec, 0, (D.N.C.) M. Jos-A. 
Boisvert, de Swcctburg, grand con­
nétable et huissier audiencier pour 
1 district de Waterloo, vient de 
donner sa démission au gouverne­
ment.

dépêche datée de Québec annonce j 
que le John-H- Hazen, brise-glace j 
du gouvernement, est parti hier à ! 
sa rescousse afin de lui frayer, si 
possible, un chemin et le tirer en­
suite de sa mauvaise position. Les ! 
dernières nouvelles reçues nous in- i 
forment que te brise-glace ne se di­
rige vers son but que très lente­
ment.

WILHHLMINL 
TERRE

IRAIT EN \NGLE-

l’encombrement de cette artère s'ex­
plique aux heures de t'erinctur*:' des 
usines et des bureaux. Aussi M.
Jarry propose-t-M le prolongement 
du circuit Papineau jusqu'à fa côte 
Gt-Miehel; celui d’Amhcrst jusqu’à 
VhuntSTo. e! e >ux de St-Laurent et 
de PaveiHie du Pare jusqu'au houle- Gustave 
vanl Goulu. O serait mieux repar­
tir les foules et soulager d'autant 
les lignes centrales.

Le deuxième consiste à établir 
iUie double voie de tramways vue 
Rachel depuis ta rue U.hateau- 
brijimt à la nu- l'roBlenac. tivec une 
Sigtiç tje raceordeineuUju’squ’à l’ave 
nue du Pare. Ce dreuiî re'lierait 
direeteim ut le Mont Royal au parc 
LaFontuine; M. Georges Yamlelac, 
appuyé par M, Adoïune L'Archevê­
que. député de Mercier et d’un 
groupe de citoyens, a sollicité cotte 
améhoratum.

M. Léon l’repanier présidait la 
minion. (1 i fortement appuyé ces 
deux projet-, qui seront inclus 
dans les recommandations que le 
comité échcvinal somncttia aux 
commissaires du trattnvav.

I.a Haye. (1, (S.P.A.) Dans les
cercles diplomatiques de La Haye 
le bruit court que la visite du roi 
Gustave de Suède qui a quitté hier 
la Hollande pour i» Belgique n’est 
que la première d'une série de vi­
sites royales. La reine Wilhelminc 
se rendrait en Angleterre et le roi 
George lui rendrait ensuite sa po­
litesse.

GUSTAVE à A BRUXELLES
Bruxelles, 6, (S.P.A.) Le rqi 

de Suède est arrivé ici, ce 
malin. Le roi Albert l’attendait à 
la gare. Les deux souverains ont 
défilé au milieu des acclamations 
de la foule.

EQUIPAGES SECOURUS
Saint-Jean, île de Terre-Neuve. 0,
-L’équipage de ia goélette anglai­

se à trois mâts A.-fl. Barteaux, ve­
nant de Perth Amboy, Etat du New- 
Jersey, n été secouru hier après 
midi par le Hauk. navire norvé­
gien venant de Pile de Terre Xeu 
ve. La goélette, mise en danger 
la rencontre de banquises de glaer 
qui lui barraient la route, avait sol­
licité du secours par radio. Plu­
sieurs des membres de son équipa­
ge, dit-on, ont beaucoup souffert 
du froid et étaient menacés de 
mort.

I.’équipage d’une autre goélette 
du nom de J as. O’Neil a également 
été secouru au cours de la jmirnéy* 
d'hier par le navire Bel ver non qui, 
venant de Boston, est arrivé il y a 
quelques heures à Halifax. Les 
membres de l’équipage ont déclaré 
que leur goélette qui avait heurté 
des banquises de e : ; coulait en-

cn 1917, $36 en 1916 et $35 en 1915. | 
Par provinces, ia valeur’ la plus éle­
vée, soit $120. se trouve en Colom-; 
bie (britannique. Dans les autres 
provinces, ce de valeur nioyennej 
s établit ainsi: Ontario $64; Québec 
$58; Ile-du-Prince-Edoujrd, $45; 
Xosivelle-Ecosse, $34; Nouveau- 
Brunswick c( Manitoba. $32: Sas­
katchewan, $28 ci Alberta. $24. La 
valeur des vergers, plantations 
fruitières* et nâtiments, etc., dans 
les régions de la Nouvelle-Ecosse, 
d’Ontario et de la -Colombie britan­
nique où se cultivent les fruits est 
la suivante : Nouvelle-Ecosse, $93, 
($117); Ontario, $127 ($137); Co­
lombie britannique $320 ($300.)

Comparativement à 1921, les sa­
laires des ouvriers et domestiques 
de ferme présentent une réduc.- 
tion sensible. Pour l'ensemble du 
Canada, les salaires mensuels des 
ouvriers avrieoles durant les mois 
d’été de 1922 se sont élevé sà $59 
pour les hommes et $39 pour les 

uijour-j femmes. pension compitse, îja- 
South-1 quelle représente $21 pair mois pour 

les hommes et $17 pour les fem- 
mês. En 1921, les salaires des hom­
mes avaient été de $67, y compris 
la pension qui valait $22 et ceux 
des $42, y compris la pension qui \ 
valait $18. Quant aux serviteurs! 
engagés h l’année, la moyenne de j 
leurs gages et de leur pension re-‘ 
présente une somme de $594 pour 
les hommes et de *’118 pour les 
femmes, au lieu de $669 pour les 
homines et $449 pour les femmes 
en 1921. En 1922, le coût moyen 
de la pension est évalué à $235 
pour lés hommes et de $191 pour 
les femmes, contre 249 pour les 
hommes et $200 pour les femmes 
en 1921. Par province, la moyen­
ne des salaires mensuels pour les 
deux sexes, pension comprise, du­
rant l’été, est esl'niée ainsi qu’il 
suit pour l'année 1922, les chiffres 
pour l’année 1921 étant placés en­
tre parenthèses pour faciliter la 
comparaison : Tle-du-Prince-Ed
oviarci $40 et 127 ($45 et $27);
Nouvelle-Ecosse, $50 et $29 ($56 
et $31 > : Nouveau Brunswick, $53 et

viron ’vingt minqti 
l’eurent abandonné

apres
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6, <S.P.A.) On s’attend 
le premier ministre, Mus- 
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ministres qn projet coin- 
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émigrants italiens. Il propose 
les nationaux dTtidie à l’étran- 
soient représentés en Chambre 
des députés émigrant}.
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I)E LA ITERE E \ BORDURE !
Le comité exéculif a accepté, ‘ 

hier après-midi, ia sornuUsion de 
la compagnie W estnmmt 'x nstruc 
lion, pour la fourniture de 55,(HRi 
{dials de pieri e à bordure pour les 
trottoirs. 11 achètera 50,ù0ù pieds 
de ’pierre' à bordure, droite au prix

de pierre à I 
de $1,25. | 
préféren-j 

malgré 1»
\ sous par 
slant, était

gr;
ai;

de 85 sous et Ô.Oùù pua 
bordufe courbe à nais 

J1 a choisi du 
co à la pierre 
difference d ,*> p 
pied; le granit, 
employe dans ! 
cipales ruer; il 
sei a partout.

Le granit sera 
de lu carrière peu 
les chantiers mm: 
hommes du nict’Ei 
sous à l’heure pou 
te et de 59 sous 
M. Terremilt aménagera, 
je ebantier Martin Lan. r 
rières près de la rue P 
établira aussi un autre 
l’ouest de lu ville, afin 
procher des ravuux dt 
d’épargner les f«'a s de 

Le conseil est appelé 
crédits nécessaires, sc 
pour l'nchal dsi_ granit, 
pour le faire iui'Tcr. L 
chargé, par la suite, 
taires qui demandent 
de trotloirs.

Paris, G, (S.P.A.) Les o.n es 
îrlanihds de cette ville apprennent 
que b- Vatican est sur te ooint d'en- > 
voyer prochainement en Irlande, 
Mgr Luzio, de la Sacrée r.<>ngrea;<- 
lion. On garde le secret le mieux , 
Possible, mais H parait que ie but, 
di cette mission c'est d’aplanir les! 
difficultés entre l'épiscopat irlan­
dais et les Républicains. On ne 
croit pas que les évêques s’objec­
tent à la nomination d’un dé’«aue 
apostolique à Dublin. Cette mexu-i 
ri serai) agréable au gouverneu

$32 ($54 et $31); Québec $53 et 
$29 ($58 et $32); Ontario, $57 et 
$37 ($69 et $38); Manitoba, $63 et 
-13 -79 cl $50i; Saskatchewan,
-‘64 tq $46 ($80 et $51); Alberta,

, $61 et $15 ($78 et $54); Colombie
par1, britannique $75 et |54 ($79 et 854.) 

Après la baisse énorme signalée 
l’année dernière, nous constatons 
encore un déclin de la valeur des 
chevaux et des boivins. survenu en I 
1922. A l’exception d’aine ou deux* 
des provinces de l'est, ce déclin "St 
général, mais d est plus accentué 
dans Us provinces des prairies. Ce 
n'est ou’én ce qui concerne les 
ni out ors et les porcs qu’une légère 
amélioration s’est produite. Pour 
la total té de ta Puissance, ks che­
vaux de moins d'un an ont value en 
movenne $34 au lieai de $38 en 
1922; les chevaux de t an à 3 ans, 
s Tu contre $79 et les chevaux de 3 
ans et plus, $111 contre $123. Les 

pi'Us E; » - s a crues de moins d'un an, 
i i aient $11 tu lieu de $12. Celles 
d’ur; an a 3 ans, $25 ou lieu de $26 
et elles de 3 ans et plus, $38 au 
! *• d Ci'i. En supprimant la 

y,/ i lassMieation ci-dessus, l’on trouve 
ue j valeur moyenne d’un che­
at pi» (• mque dans l’ensemble du 

est de $72 au lieu de $83 
•île iks vaches laitières 
lu-u de $51 ; des autres 
ne. s26 au lieu de $28; 
rmur tous les bovins est 
beu de $37, cell? des 

- nu lieai de $6 et des 
15 ou lieu de $14, Par 
poids vif, les porcs se 
on moyenne ?Î9, c’est-

• ru- nrix qu’en 1921. Le 
: ne s’est quelque peu 
1921, la moyenne des

L'- pour le Canada étant 
v par livre, lorsqu’elle 

i .io et de 24 centms 
r !a laine lavée, au

* 22 cenllns respectivc-

des

II:

M. C.-P. Beaubien, sénateur et 
avocat, était l’hôte d’honneur du 
“Youny Mens Canadian Club", 
hier soie, à un dîner qui a eu lieu 
à l’hôtel Windsor. L’orateur a par­
lé de notre commerce avec les 
pays étrangers, demandant que 
tous les vieux traités — “ccs reli­
ques du passé" — qui nous ont été 
imposés sans notre consentement, 
soient contremandés.

Le sénateur Beaubien dénonce 
non .ans une très grande énergie 
ces vieux traités parce que dans 
chaque cas,- prétend-il, c’est le Ca­
nada qui toujours en a le moins 
profité. D’autre par •éconise
la passation de nouveaux traités 
plus avantageux pour nous, les­
quels traités devraient être suivis 
d’une puissante campagne de pro­
pagande de nature à favoriser le 
plus possible la vente rapide de 
nos produits. Le moyen le plus ef­
ficace d’aider cette campagn? de 
propagande, d’après l’orateur, se­
rait le train-exposition industriel.

Voici une brève nomenclature 
des traités contre lesquels proteste 
le sénateur Beaubien : traité con­
clu avec l'Argentine le 2 février 
1825; traite conclu avec la Colom­
bie le 16 février 1866; traité con­
clu avec la Norvège le 18 mars 
1826; traité conclu avec la Russie 
le 12 janvier 1859: traité conclu 
avec l'Espagne le 9 décembre 1813; 
traité conclu avec la Suède le 18 
mars 1826; traité conclu avec la 
Suisse le 6 septembre 1855; traité 
conclu avec le Venezuela le 7 no­
vembre 1825.

Tout Canadien, affirme le séna­
teur Beaubien, importe quatre fois 
plus que n’importe quel Améri­
cain; et il exporte trois fois plus. 
Pour les producteurs étrangers, 
nous sommes une nation de 30,- 
090.000 d’habitants. Les conces­
sions et privilèges accordés sur 
notre marché sont très grands, et 
ils ne doivent donc pas être con­
sentis sans quelque compensation.

Afin de bien démontrer que les 
traités qu’il dénonce nous sont 
franchement désavantageux, le sé­
nateur Beaubien rappelle que dix 
fois sur onze nos importations 
d’Espagne, par exemple, ont dé­
passé nos exportations au cours 
de la période s’étendant de 1912 à 
1922 inclusivement. Nos importa­
tions venant de ce pays d’Europe 
au cours des neuf mois se termi­
nant en décembre 1922, poursuit 
l’orateur, ont dépassé de 200 pous 
cent nos exportations. Au cours de 
la période de onze ans plus haut 
mentionnée, M. Beaubien dit que 
le chiffre de nos importations de 
■Suisse a été de $60,000,000 alors 
nue nos exportations n’atteignaient 
point $4,500,000. En d’autres ter­
mes, lorsque la Suisse nous ache- 
lait pour un dollar, elle nous ven­
dait en retour pour quinze dollars.

L’orateur conclut de tous ces 
faits que nous devrions annuler, 
encore une fois, les traités qui nous 
sont trop désavantageux et en con­
clure de nouveaux qui seraient 
oins équitables pour le Canada.

Le dîner d’hier soir était sous ia 
présidence de M. L.-H. Ballanty- 
ne, président du club. Celui-ci 
avait à ses côtés MM. John-W. 
Ross, président du Board of Tra­
de, et Paul Joubert. second vice- 
président de la Chambre de com­
merce. ______ _ ______

AIDER LA MAISON 
JEAN LE PRÉVOST

LES DIRECTEURS DE CE PATRO­
NAGE S'ADRESSENT A LA GE
ROSITE DU PUBLIC POUR CON­
TINUER LEUR OEUVRE — DE
PRECIEUX ENCOURAGEMENTS
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D’UNE EGLISE
(S.P.G.) Légii- 

w catholique d'Anuaheim, Saskat­
chewan, à 30 milles au nord d'Hum- 
! diR. a été détruite par un incen­
die, hier soir, neu de temps après 
’cffi.ee du soir. On croit que c’est 

dû a une défectuosité de la chemi-

Chambrc de Commerce

l’ÂJbmn 
parti de G 
hier avard- 
Ncw-York,

est altendt
nant des I!

•I
A la séance generale de la Cluim*i 

bre de commerce, le mercredi 7 i 
mars, à 4 heures, M. J.-A. Paulhus ' 
fera une causerie sur “L’évolution j 
de l’industrie pechère et son ave 
nir",

Conférence f’ET

ELECTROLIERS
—faits d'aprèn les plans 
nis per les architectes. 
AUTRES TRAVAUX Ql'K

four-

NOtlS
*i*ruton*:

GRILLAGE pour banque, bu­
reaux, etc. 

fer ou
en bronze, en 

en cuivre.
PLACAGE en or, argent ou 

nickel.
LES OUVRAGES D’ART 

EN CUIVRE, LTEE.
S4T, 8an«ah»«t *•

Le nombre
de* déménageurs

donner oe 
la tubereul 
à plus tard

Euchre
de*

à rinstitutu 
Sourds-Muets

Soixante mille 
mille clients que

des cent 
compte la

vingt 
Mont- i

Mercredi procli 
h. 30 il s aura 
dames et les detn 
tution des Sourds

rentrât concernant 
et actuellement en

real Ei(iht Heal and Power ont si-1 lev and Suint-! 
gné le nouveau 
l’usage du gaz 
vigueur.

la* nombre des déménagements, 
l’an dernier, avait été d’environ 
50,000, nombre le plus considéra­
ble qui s’était encore vu à Mont­
réal. On prétend nue cette année ce 
record sera sensiblement dépassé.

un,

Mue!
•nt.

Conservatoire Lassalle
Le professeur Eugène Lassalle 

contraint h un repos de qm lqu, , 
jours ne donnera pas scs cours
cette semulne,

U*s autres cours du conservatoi- 
re auront lien comme d lMbiiude,

le prix d’une tète 
nombre d’animaux 
l’investigation de 

on peut fixer appro- 
i valeur totale du 

ben en 1922. eomna- 
chiffres de t921 

oarenthèses: che-
5 090 ($314.(64,000) ;

179,141,099 ($192,- 
, v bêles à cornes,

1 S3 649,099) ; toutes 
335,582,000 (*373.- 

• • utons, $24,361,000 
porcs, 887.300,000 

D où il $«»t (\w la
«le l’ensemble de ces 
ai, à $681.887.000, 

ion ; à $766.720,000 en 
16,000 en 1920 et $3,- 

^ 1016*
tar tète rks volailles 
ours canadiennes a 

rj-t suivants: dindes 
4 39 en 1921; oies,
,1. $2.42; canards.j 

a,. <51.2.5; autres vo-1 
;n, «eu de 90 contins.

nuitlpHfes pat e 
voiaiHcs résultant de 
; de juin d-rni r. por-
r îles hasses-coiv-s ca-
jp22 mix sommes stn- 

» u aGvemcnt A la va- 
1 on née entre oarn- ,,s ’ 4 822.700 (*4 069 - 

'2 161 309 A2.126.200); 
d.118 300 ($950,900); «u- 
!... '» > $78 600 1830 860-i .n S!• !. L'cTicedent de
■té en 1922 est id'-ibu dde
ist'menf des volailles

l.es directeurs de la Maison Jean 
Le Prévost ouvrent une campa­
gne de souscription populaire, à la 
suite des encouragements précieux 
venus de S. (i. Mgr Georges Gau­
thier et des délégués des conféren­
ces de Saint-Vincent de Paul. Ils 
font un appel aux âmes charitables 
en faveur ne leur oeuvre.

La Maison Jean Le Prévost #st 
un patronage de jeunes gens, qui 
a pour but de poursuivre l’oeuvre 
de formation commencée à l’école: 
formation physüque, car le patro- 
pag possède des jeux extérieurs, 
offre aux jeunes gens l’occasion 
de développer leurs muscles en fai­
sant la gymnastique en plein air; 
formation intellei hielle: une bitrli’o-

lèque contenant lier s, revues etfl....... ................................... H
journaux est susceptible de char­
mer leurs longues soirées d’hiver.

La maison Jean Ix Prévost pro- 
cure aux jeunes hommes privés de 
parents ou éloignés de leurs fa­
milles, un nouveau foyer.

Le R. P. Laperrière reçoit tous 
les jours, au no 2493 St-Dominimie 
tout s les sommes d’argent qu’on 
voudra bien lui faire parvenir.

1921

Teign z la blouse ou le 
manteau du be'bé avec 
les teintures Diamond

ortili

Protégez vWrc sattU*
Tet mnKmc et laxatif des corn-1 mntir, nt- 

1 . s nt if-, de Brnm® Quinine j colortr. ni se m 
lorgapisme

ion 
; r*fn

et
....... . en

le prémunira 
grippe ou

same 
ainsi 

influenza.

T** •‘teintures Dlstnur.d" «Joutent île» 
années i!e dur^e «ux Jupe», lilmise*. man- 
t,.»uv. bas. chandails, couverîures, tentures. 
Imperlrs, etc., usés ou décolorés. Chn- 
aue femme peut donner des couleurs nou­
velles, rlt-hrs et durable* * se» vêtement* 
ou draperies usés, même >1 elle n’a Ja­
mais teint auparavant. Acheté* slniplr- 
nnad UN teintures Dnmomt. pn* d’autre 
sorte; sotie tissu ressortir» alors brillant, 
parer que le» teintures ttiamoud sont |a- 

stelrr, ni tacher nt se dé- 
ssljser. Tdtcs à votre phar­

macien si le tissu que vous désire* totn- 
j dre est de laine, àt toile, de coton ou mé- 
* Unité.

TELEPHONE EST 8000

Aux Brands Magasins Dupuis 
VENTE A UN DOLLAR

1

Chemises de travail en croi­
sé kaki, rayé blanc et uctr ou 
gris foncé; confection soignée; 
épaules renforcées; poche d.- 
côté; encolure: 14 à 17. I f|fk 
Spécial, mercredi, .. ■ ■IW

Chaussettes de cachemire pu­
re laine. P^ur hommes; nuan­
ces : bru n, gris, nôdr; proda: 
anglais; une chaussette d’ex 
eellente qua-Iité, spécial I AA 
mercredi, 2 paires pour ‘■“w

SOUS-VETEMENTS
Gants de travail en peau de mule, 

de cheval, etc., aucun de ces gants 
n’est doublé. 2 paires f
pour ............................................. *

Solde de camisoles et caleçons' en 
laine naturelle ou en tricot par côtes; 
moyenne pesanteur pour le prin­
temps; grand. 34 à 44, pour ca- I fM| 
mi soles et caleçons; le morceau

Au rez-de-chaussée.

COSTUMES LAVABLES
Costumes lavables pour garçons de 

3 à 6 ans; modèles Buster et Oliver 
Twist, en duck rayé bleu et blanc ou 
uni beige et blanc et bleu ci f f|f| 
blanc. Spécial, à....................... ■ •VWl

Au premier.

BAS POUR DAMES
Bas en cachemire uni, pour da-’î 

mes; pointures 8 1-2 à 10, en noir 
seulement; ces bas sont légè- I 

? rement endommagés; 2 paires * «Vil

Au rez-de-chaussée.

POUR VOS FENETRES
TULIÆ (Scrim) crème, blanc ou écru. 

pour rideaux: 36 pouces de 4 
largeur; 6 verges pour .... “ « W

CRETONNE de 36 pouces de largeur;, 
régulier ,59 la verge, 2 verges 
pour................ ................ .... .. ^ ” WV

TULLE crème ou bianc, 38 pouces df 
largeur, approprié pour ri- 4j rtYî 
deaux; 2 verges pour...............

MARQUISETTE de 36 pces de largeur 
belle qualité; nuances ; crè-me, 4 ft fl 
écru et blanc: 3 verges pour ««VV

STORES
STORES verts de 36 x 70 pces; bous res-

1.00
pce>;

sorts; garniture de dentelle, > 
chacun ....................................

PRELART de 2 verges de largeur; rég. .59 
la verge carrée, 2 verges pour .. 1.00

—Au troisième.

ETOFFES NOIRES
DRAP VECUNA noir jais. 34 pces. 
SERGE noir jais, tout laine, 54 pces 
CACHEMIRE anglais noir jais, 40 p. 
TAFFETAS noir jais, de laine, 40 p. 
VOILE DE RELIGIEUSES (Nun’s 
veiling). 40 pouces,

Rég.
1.25 et 1.50 

pour

1.00
Soie Habutai, 36 pces; une j Soie Luvisca, 33 pces; une 

‘ depesanteur spéciale
blouses, doublures, combi- j ou blouses d’hommes; fines 
nattons, abat-jour, etc., etc. ' rayures de couleur sur fond

pour l soie spéciale p 
'’m

our chemises

Choix complet die couleurs 
Régulier, 1.39. I f|f)
pour......................... * 'W41

blanc; uni' soie durable et 
sr* ht vont bien. Rég. I g 
1.49 pour .... » ■"

—Au rez-de-chaussée
.J

ROBES pour FILLETTES
ROBES LAVABLES ou guingan 

importé «le bonne qualité, pour fil­
lettes de 0 à Î4 ans; carreaux «le 
grandes ou petites dimensions; très 
jolis modèles, garnis de col et poches 
de* fantaisie; rég. 149 et 4 flft 
1.98. pour ...........................

—Au premier.

r
DRAPS, COTONS, ETC.

Draps en colon non blanchi, dimensions 
pour lit double; belle qualité «le coton douté 
canadien; 100 paires seulement, chaque drap, 1.00

Finette (flanellettc) blan- Coton blanc de bonne qua- 
che, de belle qualité; fini lité; 36 pouces de larg ur; 
nwnisweux; 5 3-4 ver- I 6 3-4 verges * fin
ges pour .................. I»ll4l pour .....  I »UU

Coton ouaté, non blanchi, ? Grosse toile union à rou- 
27 pces de Inr •cur; npnro- leaux, bordure ronge; qua- 
pme pour couches de I gW| lité souple; 7 verges g fV>
bébés; 5 1-2 vgs pour * «Ww } pour ................. I »üll
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